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    Clans

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	CLAN DU TONNERRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE CHÊNE – matou costaud brun aux yeux ambrés.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PLUME D’ABEILLE – chat brun sombre tigré.

              

              
                	GUÉRISSEUR

                	POIL DE CORBEAU – petit mâle noir aux yeux bleus.

              

              
                	GUERRIERS

                	(mâles et femelles sans petits)

              

              
                	
                	OMBRE D’ÉRABLE – chatte au pelage épais, roux et blanc, aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	POIL DE DAIM – chatte au pelage noir et argenté.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE D’ORTIE.

              

              
                	
                	SOUHAIT DE SABLE – femelle au poil doré moucheté et aux yeux ambrés sombres.

              

              
                	
                	CŒUR DE BOURGEON – matou gris tigré.

              

              
                	
                	POIL DE GRAIN – mâle au pelage brun clair et blanc

              

              
                	
                	GRIFFE DE GRIVE – chat à la fourrure brun clair.

              

              
                	APPRENTIS

                	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)

              

              
                	
                	NUAGE D’ORTIE – mâle roux.

              

              
                	ANCIENS

                	(guerriers et reines âgés).

              

              
                	
                	POIL DE LAPIN – mâle gris tigré.

              

              
                	CLAN DE LA RIVIÈRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE L’ABYSSE – chatte noire.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PLUME HÉRISSÉE – mâle gris sombre.

              

              
                	GUERRIERS

                	PLUIE NOIRE – chat noir maigrelet.

              

              
                	
                	POMME DU CRÉPUSCULE – matou brun clair aux yeux verts.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE PERCHE.

              

              
                	
                	REFLET DE ROSEAU – femelle au poil roux sombre.

              

              
                	
                	PELAGE LACTÉ – femelle blanche.

              

              
                	
                	PATTE D’ÉCUME – chat gris perle.

              

              
                	
                	QUEUE D’ANGUILLE – chatte au pelage tigré gris et noir.

              

              
                	APPRENTI

                	NUAGE DE PERCHE – mâle gris au pelage épais.

              

              
                	CLAN DE L’OMBRE

              

              
                	GUÉRISSEUR

                	POIL DE PRUNE – mâle noir.

              

              
                	CLAN DU VENT

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	AILE D’ALOUETTE – chatte tigrée noir et argent.

              

              
                	GUERRIERS

                	TIRE-D’AILE – chat gris perle tigré.

              

              
                	
                	PELAGE MOUCHETÉ – matou au pelage brun tacheté.

              

              
                	DIVERS

              

              
                	
                	MILORD – chat noir et blanc.
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Chapitre 1

  
    « Attention, Ombre d’Érable ! Tu m’as marché sur la queue ! cracha un guerrier du Clan du Vent en reculant d’un bond.

    — Désolée, Tire-d’Aile », lança Ombre d’Érable derrière son épaule.

    Elle continua à s’enfoncer dans la foule de chats si compacte que leur fourrure lui chatouillait la truffe. Le clair de lune donnait à tous une teinte argentée. Au-dessus d’elle, la voix d’Étoile de Chêne résonnait entre les troncs des quatre chênes majestueux.

    « Mes guerriers ont traqué les vipères jusqu’à leur nid aux Rochers aux Serpents et l’ont condamné avec des pierres. Grâce à leur courage, depuis, on n’a plus vu une seule vipère sur notre territoire.

    — Ils ont eu de la chance de ne pas se faire mordre, grogna une ancienne du Clan de l’Ombre près de l’oreille d’Ombre d’Érable.

    — C’est bien vrai, renchérit un de ses camarades. Tu te souviens quand Nuage du Marais a marché sur une vipère au cours de sa première patrouille ? C’était une sale façon de mourir.

    — J’ai vu pire », soupira l’ancienne dans un haussement d’épaules.

    Ombre d’Érable leva les yeux au ciel. C’est bien le Clan de l’Ombre, ça, de se chamailler pour savoir qui a vu la mort la plus horrible. Elle contourna un rocher et arriva au milieu d’un groupe de guerriers du Clan de la Rivière. Aussitôt, leurs pelages se hérissèrent et ils la foudroyèrent du regard.

    « Ce n’est pas parce qu’il y a une trêve qu’il faut se croire tout permis, feula Pluie Noire. Sale crotte de souris du Clan du Tonnerre !

    — Je ne cherchais pas à mal, s’excusa Ombre d’Érable, tête basse. Je ne fais que passer.

    — Tant mieux », gronda une chatte qu’elle ne vit pas.

    Tout en se faufilant parmi les félins hostiles, Ombre d’Érable s’efforça de remettre ses poils en place. Elle ne pouvait pas reprocher au Clan de la Rivière d’être en colère. Le Clan du Tonnerre les avait vaincus lors de leur dernier combat pour la possession des Rochers du Soleil ; la défaite était la plus cuisante de leurs blessures.

    « N’oublie pas ce qui est arrivé à Truffe de Bouleau et Nuage de Fleurs, lui murmura Pluie Noire à l’oreille, si près qu’elle sentit son haleine de poisson. Ces rochers nous appartiennent et nous tuerons autant de tes camarades qu’il le faudra pour que vous les abandonniez. »

    Ombre d’Érable trébucha sous la violence du souvenir : Pomme du Crépuscule, un matou brun clair au regard vert perçant, avait frappé Truffe de Bouleau si brutalement que le guerrier du Tonnerre avait perdu l’équilibre. Il était tombé du haut des Rochers du Soleil dans les eaux grondantes. Nuage de Fleurs, son apprentie, s’était jetée dans la rivière et avait tenté de lui maintenir la tête hors de l’eau. Mais le courant, trop puissant, les avait emportés vers les pierres de gué à moitié submergées. L’espace d’un terrible instant, leurs têtes avaient refait surface, l’une sombre et tigrée, l’autre gris moucheté. Ils avaient poussé un cri de terreur avant de disparaître en même temps dans l’écume. Leurs corps furent découverts sur la rive du Clan du Tonnerre, comme s’ils avaient échoué là dans un dernier effort désespéré pour rentrer chez eux.

    Ombre d’Érable ravala une bouffée de rage contre les guerriers qui l’entouraient. Pourquoi le Clan de la Rivière tenait-il tant à se battre pour un tas de rochers qui se trouvait visiblement sur le territoire du Clan du Tonnerre ? Elle baissa la tête et se fraya un passage parmi les félins hostiles. Elle parvint au bord de la clairière, au cœur des ombres, afin de se cacher. Tout à coup, une silhouette pâle se dressa devant elle et les narines d’Ombre d’Érable se dilatèrent en reconnaissant une odeur de poisson caractéristique. Elle leva la tête, le cœur battant.

    « Qu’est-ce que tu fais là ? » cracha Pomme du Crépuscule.

    Ses longues griffes scintillèrent un instant au clair de lune avant qu’il les plante dans l’herbe.

    La réponse d’Ombre d’Érable resta coincée dans sa gorge. Elle fixa le regard couleur de houx du guerrier de la Rivière et tâcha de respirer normalement. Elle se demanda si certains de ses camarades l’avaient repérée.

    Pomme du Crépuscule fit un pas vers elle et, du bout de la truffe, il frôla la pointe de l’oreille d’Ombre d’Érable.

    « Tu sais très bien qu’il est dangereux pour toi de venir là. Que se passerait-il si tes camarades te surprenaient en train de me parler ? »

    La chatte tendit le cou pour poser sa joue sur la douce fourrure du poitrail du matou.

    « Je devais te voir, murmura-t-elle. Cela faisait trop longtemps. Je t’ai attendu toutes les nuits au pied du sycomore, mais tu n’es jamais venu.

    — Je sais, ronronna-t-il, tandis que son souffle chaud caressait la nuque de la guerrière. Depuis la bataille, nous avons doublé les patrouilles frontalières, même après la tombée de la nuit. Je ne peux pas traverser la rivière sans me faire repérer. » Il recula d’un pas et Ombre d’Érable sentit un courant d’air froid sur son pelage. « J’essaierai de venir lors de la nouvelle lune. Les choses se seront peut-être calmées d’ici là.

    — Si seulement tu n’avais pas tué Truffe de Bouleau… De tous les chats engagés dans la bataille, il fallait que ce soit le fils d’Étoile de Chêne ! »

    Elle sentit Pomme du Crépuscule se crisper près d’elle.

    « C’était un accident, gronda-t-il. Je n’avais pas du tout l’intention de le faire tomber dans la rivière. »

    Ombre d’Érable ferma les yeux.

    « Ce n’est pas comme ça que le voit mon clan. Il te reproche d’avoir tué nos deux camarades.

    — Dans ce cas, ce sont des idiots. » Pomme du Crépuscule frémit avant de se détendre. « Enfin, nos clans deviennent de vraies cervelles de souris dès que les Rochers du Soleil sont en jeu. » Il donna un coup de langue sur la tête de la chatte et reprit : « Que le Clan des Étoiles soit loué, tu n’as pas été blessée dans la bataille. »

    Ombre d’Érable le regarda. Oh, mon précieux guerrier. Je t’aime de tout mon cœur.

    « Je dois te dire quelque chose. »

    Pomme du Crépuscule jeta un coup d’œil vers la clairière où ses camarades attendaient.

    « Ça ne peut pas attendre ? demanda-t-il.

    — Je ne pense pas. » Ombre d’Érable inspira profondément. « J’attends tes chatons. »

    Il écarquilla ses grands yeux verts.

    « Tu en es certaine ? »

    Ombre d’Érable hocha la tête.

    « Je vais être père, ronronna-t-il, la queue en panache. Incroyable. » Il pencha la tête. « Mais ces chatons seront des clans-mêlés. Le sang du Clan de la Rivière coulera dans leurs veines. Comment le prendront tes camarades ?

    — Ils n’en sauront rien. » En le voyant se crisper, elle ajouta : « Du moins au début. Je les élèverai comme des membres du Clan du Tonnerre jusqu’à ce qu’ils aient été complètement acceptés. Ensuite, les autres seront prêts à entendre la vérité. Quelle importance que leur père vive dans un clan différent ?

    — Tu crois vraiment en tes camarades, murmura-t-il.

    — Non, je crois au Clan des Étoiles, et au code du guerrier.

    — Tu penses que le Clan des Étoiles approuve ce que nous faisons ? s’étonna-t-il, les yeux plissés.

    — Nos ancêtres savent que nos clans ont besoin de chatons, et nous leur en fournissons. Comment ne pourraient-ils pas bénir nos petits innocents ? Ils grandiront et deviendront de valeureux guerriers, loyaux à la fois au Clan du Tonnerre et au Clan de la Rivière. » Ombre d’Érable se détourna de son compagnon sans lui laisser le temps de répondre. « Je dois rejoindre mes camarades avant qu’ils ne partent à ma recherche. Il vaut peut-être mieux que nous ne nous revoyions pas avant la naissance des petits. » Elle lui jeta un dernier regard par-dessus son épaule. « Mais je penserai à toi tous les jours, mon amour. »

    Alors qu’elle longeait la clairière dans les taillis, elle entendit des pas rapides derrière elle.

    « Pomme du Crépuscule ! Te voilà ! Je te cherchais ! »

    Ombre d’Érable s’immobilisa en priant pour que ses taches blanches ne brillent pas dans la pénombre. Une chatte au pelage roux sombre se collait à l’épaule de Pomme du Crépuscule.

    « Un ancien du Clan de l’Ombre est en train de raconter l’histoire d’un chat qui a avalé une grenouille vivante, miaula-t-elle. Viens vite, c’est trop drôle. »

    Après avoir jeté un coup d’œil inquiet dans la direction d’Ombre d’Érable, Pomme du Crépuscule suivit sa camarade vers la foule de félins. La rouquine passa sa queue autour des épaules de Pomme du Crépuscule.

    Ombre d’Érable sortit les crocs. Bats les pattes, Reflet de Roseau. Il est à moi ! Ces chatons le prouveront pour toujours !

     

    « Ombre d’Érable, réveille-toi ! » Un petit museau roux pointa entre les branches qui abritaient la tanière des guerriers. « Plume d’Abeille veut que tu partes avec la patrouille frontalière, tu es en retard !

    — D’accord, Nuage d’Ortie, j’arrive ! »

    La guerrière se leva péniblement. Cette nuit-là, elle avait senti ses chatons remuer en elle pour la première fois. Est-ce parce que votre père est prévenu ? Elle lécha la fourrure ébouriffée de son flanc puis s’extirpa de son repaire. Elle se sentait bizarrement lourde et déséquilibrée par son ventre qui commençait à s’arrondir.

    Dans la clairière, l’air frais sentait l’humus et la terre mouillée. Le petit novice roux lui sautilla autour.

    « Dépêche-toi ! Depuis quand tu es aussi lente ? »

    Du bout de la queue, Ombre d’Érable lui donna une pichenette.

    « Que dirait Poil de Daim si tu lui parlais comme ça, hein ? »

    Dès qu’elle mentionna son mentor, Nuage d’Ortie baissa les yeux.

    « Elle me forcerait sans doute à enlever les tiques de Poil de Lapin pendant toute une lune », admit-il.

    Ombre d’Érable ronronna, trop transportée de joie par ses petits pour se fâcher.

    « Tu as de la chance que je ne te punisse pas, alors. Maintenant, file et laisse-moi parler à Plume d’Abeille. »

    L’apprenti détala en couinant. Ombre d’Érable se dirigea vers le lieutenant du Clan du Tonnerre, campé sur le seuil de la tanière d’Étoile de Chêne. Le matou au poil brun sombre et tigré la salua d’un signe de tête.

    « J’aimerais que tu te joignes à la patrouille de l’aube, s’il te plaît. Souhait de Sable la dirige.

    — En fait, j’ai quelque chose à t’annoncer… » Ombre d’Érable avait des fourmis dans les coussinets. « Je ne pourrai plus patrouiller comme avant pendant un moment. J’attends des chatons.

    — Oh, fit l’autre en clignant des yeux. D’accord. Je… euh… je ne m’y attendais pas. Eh bien, fais ce que tu peux. Est-ce qu’Étoile de Chêne est au courant ?

    — Pas encore. Et si je donnais un coup de patte au camp, aujourd’hui ? » suggéra-t-elle. Elle ne put s’empêcher de glisser un coup d’œil à la courbe de son ventre. « J’irai chercher de la mousse imbibée d’eau pour les anciens, si tu veux.

    — Très bonne idée. » Il gratta un instant le sol. « Et… euh, félicitations.

    — Merci, ronronna la guerrière. C’est une excellente nouvelle, non ?

    — En effet. Et ces chatons… leur père… ?

    — Je les élèverai seule », répondit-elle avec assurance.

    Le lieutenant eut l’air un instant étonné, puis il opina.

    « Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin et celui de tes chatons. »

    Tout à sa joie, Ombre d’Érable tourna les talons. Puisqu’ils n’avaient pas besoin d’elle pour la patrouille de l’aube, elle pouvait regagner son nid et se reposer jusqu’à ce que le reste du clan se lève. Elle savait qu’elle devait économiser ses forces pour l’arrivée des chatons.

    Elle sommeillait sous les rayons du soleil qui filtraient dans sa tanière lorsqu’elle entendit un martèlement de pas devant son antre. Souhait de Sable déboula à l’intérieur, son pelage tacheté ébouriffé et ses yeux pétillants.

    « Plume d’Abeille m’a annoncé la nouvelle ! ronronna-t-elle. Je suis tellement heureuse pour toi ! »

    Ombre d’Érable s’assit et drapa son épaisse queue blanche sur ses pattes.

    « Merci. »

    Tu vois, Pomme du Crépuscule ? Mes camarades seront ravis de voir de nouveaux chatons dans le camp !

    Souhait de Sable s’attarda près de son nid. Elle paraissait intimidée, ce qui ne lui ressemblait pas.

    « Plume d’Abeille m’a aussi dit que tu les élèverais seule… »

    Ombre d’Érable se crispa. Elle ne pensait pas que les interrogations sur le père des chatons viendraient si vite.

    Souhait de Sable baissa les yeux et reprit :

    « Est-ce… parce que leur père est mort ? » Elle releva la tête. Ombre d’Érable grimaça presque devant son regard plein d’espoir. « Est-ce que ce sont les chatons de Truffe de Bouleau ? Est-ce que mon frère va continuer à vivre à travers toi ? »

    L’atmosphère devint si suffocante dans la tanière qu’Ombre d’Érable eut l’impression d’étouffer. Est-ce que le Clan des Étoiles m’offre un moyen de faire accepter mes chatons par leurs camarades ? Je ne peux pas mentir, pas si je veux leur apprendre la vérité, un jour. Elle fixa la fille du meneur, incapable de répondre.

    La chatte dorée ne semblait pas avoir besoin d’une confirmation. Elle acquiesça doucement et son regard brûla un peu plus.

    « J’ai vu juste, n’est-ce pas ? Oh, merci, Clan des Étoiles ! Et merci à toi, Ombre d’Érable. Tu n’imagines pas à quel point c’est important pour moi. Je… je pensais que je ne connaîtrais plus jamais le bonheur après la mort de mon frère dans cette terrible bataille. Mais, maintenant, je peux t’aider à élever ces chatons. Je leur apprendrai que leur père était un vrai héros du Clan du Tonnerre, je les regarderai prendre sa place dans le Clan… » Elle s’interrompit et grimpa doucement dans le nid pour s’allonger à côté d’Ombre d’Érable. Elle tendit la patte et la posa sur le flanc roux et blanc de la reine. « J’espère que Truffe de Bouleau peut nous voir », murmura-t-elle.

    Ombre d’Érable inspira profondément. Je n’ai pas menti, je n’ai rien dit. Souhait de Sable s’est montée la tête toute seule. Je ne peux pas ne pas saisir cette chance que mes chatons soient accueillis avec tout l’amour qu’ils méritent. Pomme du Crépuscule comprendra que j’aie dû faire passer le Clan du Tonnerre en premier, du moins pour le moment. Elle déroula sa queue et la posa sur l’épaule de sa camarade.

    « Tu as répondu à mes prières, Souhait de Sable, murmura-t-elle. Mes chatons et moi, nous ne sommes plus seuls.

    — Vous ne serez jamais seuls, lui promit la guerrière en la couvant d’un regard chaleureux. Ces chatons seront la meilleure chose qui soit arrivée à notre Clan. »
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Chapitre 2

  
    Oh, Clan des Étoiles, fais que ça s’arrête ! Ombre d’Érable se tortillait, à l’agonie. Elle planta ses griffes dans la mousse sèche.

    « Détends-toi », lui ordonna Poil de Corbeau.

    Il posa sur son flanc secoué de spasmes sa patte couverte d’une épaisse fourrure noire.

    Facile à dire ! Je me demande si tu arriverais à te détendre, à ma place. Ombre d’Érable aurait voulu hurler sur le guérisseur mais elle avait à peine assez de souffle pour survivre aux contractions qui lui transperçaient le corps. Elle serra les mâchoires et résista à l’envie de mordre la patte de son camarade.

    « C’est un mâle ! hoqueta Souhait de Sable. Oh, comme il est beau ! »

    Poil de Corbeau se tourna pour le voir. Ombre d’Érable gisait dans le nid, les yeux clos, et tentait de ne pas penser à la douleur à venir. On lui colla une chose humide et agitée contre le museau. Elle ouvrit la gueule pour protester… et sentit le plus doux parfum qu’elle ait jamais flairé. Elle leva la tête et regarda la petite boule de poil brune. Oh, Pomme du Crépuscule, tu as un fils. Et il est magnifique !

    « Lèche-le, Ombre d’Érable, lui conseilla Poil de Corbeau. Cela l’aidera à respirer. »

    La reine eut envie de dire aux autres de sortir, de la laisser seule avec cette minuscule créature si précieuse. Rien ne serait plus magique que cet instant, lorsqu’elle ferait connaissance avec son premier-né. Puis son corps convulsa sous une autre contraction, qui lui arracha un cri. Poil de Corbeau se hâta d’éloigner le chaton.

    « Prends-le, Souhait de Sable, ordonna-t-il.

    — Avec joie, répondit la guerrière. Viens là, mon petit. On va te nettoyer et te sécher. »

    Ombre d’Érable aurait voulu protester, affirmer qu’elle pouvait prendre soin de ses propres petits, mais la contraction s’accentua et il y eut soudain un autre chaton près d’elle, la gueule ouverte en un miaulement muet, le pelage roux et blanc, comme celui de sa mère.

    « Un autre mâle, annonça le guérisseur. Tu t’en sors très bien, Ombre d’Érable. » Il fit glisser sa patte sur son ventre. « Encore un, et c’est fini. Allez, reste concentrée. »

    L’envie désespérée de se retrouver seule avec ses chatons donna un regain d’énergie à Ombre d’Érable. Son dernier petit glissa presque aussitôt dans le nid.

    « Une femelle ! ronronna Poil de Corbeau. Plus menue que ses frères, mais en pleine forme. À toi de t’en occuper, Ombre d’Érable. » Il logea les trois chatons dans son giron. Elle se redressa sur ses pattes avant et tourna la tête pour les voir, émerveillée. J’ai réussi, Pomme du Crépuscule ! Deux fils et une fille !

    « Ils sont adorables, murmura Souhait de Sable d’une voix chargée d’émotion.

    — Tu as bien travaillé, Ombre d’Érable, déclara Poil de Corbeau. Nous allons te laisser seule pour te reposer, mais je viendrai t’apporter des remèdes cet après-midi. Tu te sens bien ? »

    Devant son regard bleu sombre compatissant, Ombre d’Érable eut un élan de sympathie pour le jeune guérisseur. Il n’y avait que deux lunes qu’il s’occupait seul du Clan du Tonnerre depuis la mort d’Avoine Tachetée, et c’était l’une des premières mises bas à laquelle il assistait.

    « Je ne pourrais pas aller mieux », le rassura-t-elle. Comme elle avait la gorge sèche et irritée, elle demanda : « Est-ce que je pourrais juste avoir un peu d’eau, s’il te plaît ?

    — Je m’en occupe », s’écria Souhait de Sable.

    Elle sortit d’un bond du nid et disparut entre les ronces.

    Poil de Corbeau la regarda partir.

    « Tu lui as redonné goût à la vie. Elle avait très mal réagi à la mort de son frère. »

    Ombre d’Érable enfouit son museau dans la fourrure douce et humide de ses chatons.

    « Ces petits sont mon offrande au Clan du Tonnerre tout entier, murmura-t-elle. J’en remercierai le Clan des Étoiles chaque jour, jusqu’à la fin de ma vie. »

    Le guérisseur la frôla du bout de la queue.

    « Et le Clan du Tonnerre t’en remercie. »

    Le Clan de la Rivière me remerciera aussi, ajouta-t-elle pour elle-même. Ils oublieront leur querelle à propos des Rochers du Soleil lorsque les clans se rendront compte que ces trois futurs guerriers les réunissent !

     

    « Tu acceptes de la visite ? croassa une voix sur le seuil de la pouponnière.

    — Bien sûr ! Entre », miaula Ombre d’Érable, un peu essoufflée, pendant qu’elle essayait de convaincre sa fille de descendre de sa tête.

    À trois jours, ils l’étonnaient par leur capacité à être partout à la fois dans la pouponnière tout en se pelotonnant sans cesse contre son ventre.

    Le large museau brun sombre d’Étoile de Chêne apparut entre les branches.

    « Bonjour, mes petits », ronronna-t-il.

    La fille d’Ombre d’Érable sursauta en entendant sa voix. Elle ôta ses griffes minuscules de l’oreille de sa mère et tomba dans la mousse.

    « Voici Étoile de Chêne, le meneur du Clan du Tonnerre », expliqua la reine à ses chatons.

    Du bout du museau, elle essaya de les mettre en rang, mais ils n’avaient pas encore ouvert les yeux et l’odeur d’un inconnu était si attirante qu’ils titubèrent vers le meneur, leur petite queue bien haute, la gueule ouverte pour pousser des miaulements suraigus.

    Du bout de la patte, Étoile de Chêne les repoussa vers leur mère.

    « Je ne suis pas que leur meneur, lui rappela-t-il. Truffe de Bouleau était mon fils. Ces petits font partie de ma lignée. » Son regard s’embruma lorsqu’il contempla, ému, les chatons. « Si seulement Truffe de Bouleau pouvait les voir. »

    Ombre d’Érable, mal à l’aise, eut soudain très chaud.

    « Je suis sûre qu’il nous observe depuis le Clan des Étoiles », murmura-t-elle.

    Les chatons se blottirent contre son ventre et se mirent à téter.

    Les ronces frémirent, puis Souhait de Sable apparut, un campagnol dans la gueule. Elle le posa près du nid.

    « Je me suis servie en premier sur le tas de gibier, pour toi, annonça-t-elle à la reine avec fierté.

    — Merci », articula Ombre d’Érable d’une voix rauque.

    Elle se demanda s’il serait impoli de suggérer à Étoile de Chêne de partir. Son regard scrutateur la rendait de plus en plus nerveuse.

    Souhait de Sable se tourna vers le meneur.

    « Ils sont tellement parfaits, n’est-ce pas ? ronronna-t-elle. Je reconnais Truffe de Bouleau dans chacun d’eux ! »

    Ombre d’Érable jeta un coup d’œil vers les corps minuscules lovés contre elle. Si l’un des mâles avait le pelage tacheté comme elle, les deux autres avaient hérité de la fourrure brune de Pomme du Crépuscule. Truffe de Bouleau, lui, était d’un brun sombre tigré, presque noir. Le cœur battant, elle attendit que le meneur fasse un commentaire. Au lieu de quoi, il lui demanda si elle leur avait choisi des noms.

    Du bout de la queue, Ombre d’Érable les désigna l’un après l’autre sans les déranger.

    « Je pensais à Petit Mélèze pour le mâle brun. Petite Tache pour son frère et Petit Pétale pour leur sœur. »

    Elle se tut en posant sa queue sur la chatte minuscule. C’était elle qui avait le duvet le plus long et ses oreilles étaient si petites qu’elles dépassaient à peine de sa tête. Ombre d’Érable crut que son cœur allait exploser de bonheur. Si seulement tu pouvais les voir à cet instant, Pomme du Crépuscule !

    « Tu ne voulais pas rendre hommage à Truffe de Bouleau en donnant son nom à l’un d’eux ? » s’étonna Souhait de Sable, déçue.

    Ombre d’Érable ne détourna pas son regard de ses chatons.

    « Je veux qu’ils soient eux-mêmes, expliqua-t-elle avec calme. Pas l’écho d’un chat disparu depuis longtemps. »

    À son grand soulagement, Étoile de Chêne ronronna.

    « Le Clan du Tonnerre a de la chance de te compter parmi ses reines, Ombre d’Érable. J’ai hâte de voir ces petits grandir.

    — Moi, j’ai hâte de voir la tête du Clan de la Rivière quand ils entendront la nouvelle à la prochaine Assemblée », cracha Souhait de Sable.

    Le cœur d’Ombre d’Érable s’emballa un peu plus.

    « J’aurais aimé être là pour voir ça. Dis-leur bien que j’ai trois robustes chatons, qui deviendront de farouches guerriers ! lança-t-elle à Souhait de Sable. Surtout à Pomme du Crépuscule. Qu’il soit le premier à l’apprendre.

    — Pourquoi adresserais-je la parole à ce sac à puces ? éructa la chatte roux pâle. Il a tué Truffe de Bouleau !

    — Justement ! se hâta d’ajouter Ombre d’Érable. Il doit savoir que le Clan du Tonnerre est plus fort que jamais, grâce à ces chatons.

    — Tu as raison. » La guerrière sortit les griffes et les planta dans la mousse qui garnissait le sol de la pouponnière. « Nos ennemis ont d’autant plus de raisons de nous craindre, à présent ! »

    Étoile de Chêne dévoila un instant ses crocs jaunes.

    « Que le Clan de la Rivière sache que, même s’il nous a volé deux braves camarades, grâce à Truffe de Bouleau, nous aurons trois guerriers de plus prêts à défendre ce qui nous appartient légitimement. »

    Ombre d’Érable s’alarma.

    « Selon le code du guerrier, nous devons témoigner de la clémence envers nos ennemis vaincus, rappela-t-elle.

    — Pomme du Crépuscule n’a montré aucune clémence envers Truffe de Bouleau et Nuage de Fleurs ! » cracha Souhait de Sable en agitant la queue.

    C’était un accident ! aurait voulu crier Ombre d’Érable. Truffe de Bouleau est tombé ! Nuage de Fleurs n’aurait jamais dû plonger pour le rejoindre dans la rivière ! Elle se contrôla. Elle ne pouvait pas laisser Souhait de Sable soupçonner qu’elle avait la moindre sympathie pour Pomme du Crépuscule. Pour le moment, du moins.

    Étoile de Chêne sortit à reculons de la pouponnière.

    « Pour l’instant, l’important, c’est que les chatons d’Ombre d’Érable se portent bien, miaula-t-il d’un ton un peu sinistre qui fit dresser les poils de la reine. Nous les élèverons pour qu’ils deviennent de vaillants guerriers comme leur père, promit-il. Et nous les laisserons venger sa mort lorsqu’ils seront prêts. »

    Il se tourna et disparut dans la clairière tandis que les ronces frémissaient derrière lui.

    Souhait de Sable se pencha sur les petites boules de poils et effleura tour à tour du bout de la truffe chaque arrière-train frémissant.

    « Ils sont le cadeau que mon frère a donné au clan, murmura-t-elle. Il n’y a pas d’êtres plus précieux dans toute la forêt ! »

    Ombre d’Érable se retint de la repousser à coups de patte. Ce sont mes chatons, pas les tiens ! Elle savait que l’amitié de la rouquine était un atout précieux pour que ses chatons soient aimés de tout le clan. Lorsqu’ils auraient l’âge d’être apprentis, la vérité sur l’identité de leur père ne pourrait ébranler la loyauté de leurs camarades. Même Étoile de Chêne le comprendrait, s’il arrivait à aimer les chatons pour eux-mêmes, et non parce qu’ils étaient le prolongement de sa lignée. Et, une fois que les membres du Clan de la Rivière feront leur connaissance, ils penseront de même !
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Chapitre 3

  
    « Regarde, Petit Mélèze ! »

    Petit Pétale, la truffe froncée tant elle était concentrée, saisit la boule de mousse sèche dans ses mâchoires et la secoua brutalement.

    Son frère la lui arracha soudain et la lança dans la clairière. Les deux chatons cavalèrent après et Petit Pétale gagna d’un poil de moustache. Elle se laissa tomber sur sa prise.

    « C’est à moi ! déclara-t-elle.

    — Tu ne veux pas jouer avec eux ? » demanda Ombre d’Érable à Petite Tache, collé à son ventre. Son pelage ressemblait tellement au sien qu’il était impossible de voir où s’arrêtait le corps de l’un et où commençait celui de l’autre. « Ils ont l’air de bien s’amuser.

    — Je suis très bien là, miaula-t-il en secouant la tête avant de se blottir un peu plus contre elle. Tu as besoin de moi pour te tenir chaud, non ? »

    Il leva vers elle un regard inquiet.

    Ombre d’Érable retint un ronronnement amusé. Elle sentait à peine le corps minuscule contre elle. En pleine saison pluvieuse des feuilles mortes, ils profitaient ce jour-là d’un bel ensoleillement. Les rayons dorés avaient tiré les guerriers de leur tanière, même si le sol gelé les avertissait que la mauvaise saison se trouvait au coin du bois.

    « Tu te débrouilles très bien, répondit-elle à Petite Tache. Je vais peut-être devoir te prêter aux anciens pour qu’ils n’aient plus froid.

    — Non ! Je veux rester avec toi pour toujours ! Même quand je serai apprenti ! »

    Du bout de la truffe, sa mère lui effleura le crâne.

    « Ce ne sera pas avant plusieurs lunes, mon petit. D’ici là, tu seras si grand et si fort que tu seras content de quitter la pouponnière pour commencer ton apprentissage de guerrier !

    — C’est pas vrai, marmonna-t-il en enfouissant son museau dans le poitrail de sa mère. Je ne veux jamais te quitter. »

    Côte à côte, Petit Pétale et Petit Mélèze baissaient la tête vers la mousse.

    « Tu l’as déchiquetée ! protesta Petit Mélèze. Elle ne roule plus du tout, regarde. »

    Il tapota le tas de brins poussiéreux du bout de la patte.

    Petit Pétale haussa les épaules.

    « Elle essayait de s’enfuir, alors je l’ai attrapée ! »

    L’un des anciens du clan, un gris tigré appelé Poil de Lapin, s’approcha des chatons d’une démarche raide.

    « On dirait bien qu’elle l’a tuée, commenta-t-il. Vous voulez jouer à un autre jeu ?

    — Oui, s’il te plaît ! » se réjouit Petit Mélèze.

    Du bout de la patte, Poil de Lapin fit rouler un caillou jusqu’au centre de la clairière. Puis, avec sa truffe, il poussa une brindille pour la placer à une longueur de renard du caillou. Ombre d’Érable releva la tête pour l’observer.

    « Je veux que vous vous mettiez à côté de ce bâton, expliqua Poil de Lapin, la queue tendue. Et que vous sautiez sur cette pierre. »

    Petit Pétale cligna des yeux.

    « Mais c’est presque à l’autre bout de la clairière ! protesta-t-elle.

    — Il faudrait que des ailes me poussent pour que je saute si loin ! gémit Petit Mélèze.

    — Ne faites pas vos cervelles de souris, renifla Poil de Lapin. Votre père pouvait sauter deux fois plus loin et atterrir sur la plus petite feuille sans même déranger la moindre mouche. »

    Le ventre d’Ombre d’Érable se noua. Près d’elle, Petite Tache s’assit et pencha la tête sur le côté.

    « Poil de Lapin est très autoritaire ! » gémit-il.

    Petit Pétale était tapie à côté du bâton et remuait son arrière-train pour se préparer à sauter. Dans un grognement, elle s’élança mais ses pattes arrière se prirent dans la brindille. Elle partit de travers, brisa le bâton et s’étala devant Poil de Lapin.

    « Grumpf, fit-il. Recommence. »

    Cette fois-ci, elle parvint à bondir par-dessus le bout de bois mais elle couvrit à peine la moitié de la distance qui la séparait du caillou. L’ancien secoua la tête.

    « À toi, Petit Mélèze », grommela-t-il.

    Le petit mâle brun se tapit d’un air très déterminé. Il s’éleva aussi haut que les oreilles de Poil de Lapin… et redescendit presque à la verticale, tel un gland tombé d’un arbre.

    Poil de Lapin dut s’écarter.

    « Attention ! pesta-t-il avant de se donner quelques coups de langue sur le poitrail. Truffe de Bouleau, lui, arrivait à sauter sans écraser personne. »

    Pour Ombre d’Érable, c’en était trop. Elle se leva d’un bond – Petite Tache roula sur le dos en couinant – et trotta dans la clairière.

    « Ils tiennent peut-être de moi, Poil de Lapin, suggéra-t-elle. Moi non plus, je ne suis pas douée pour sauter.

    — Quand même pas à ce point, répondit son camarade, les yeux plissés. Je n’arrive pas à croire que la portée de Truffe de Bouleau soit aussi pataude qu’un blaireau. »

    Il jeta un coup d’œil vers Petit Pétale. Celle-ci se léchait la patte qui avait heurté le bâton.

    Ombre d’Érable vit rouge.

    « Je ne laisserai personne juger mes enfants avant même qu’ils aient commencé leur apprentissage ! cracha-t-elle. Petite Tache, viens là ! Nous allons nous promener dans la forêt. »

    Ce dernier obéit aussitôt mais Petit Pétale boudait.

    « Je veux rester ici et m’entraîner à sauter, répliqua-t-elle. Je veux être aussi douée que Truffe de Bouleau. »

    Poil de Lapin eut l’air satisfait.

    « Tu devrais être très fière de ton père, ronronna-t-il. Je me souviens du jour où nous traquions un faisan près du Territoire des Bipèdes. Je n’avais jamais vu d’oiseau aussi gros. Truffe de Bouleau était téméraire… et si discret que je ne l’entendais pas marcher pendant que la brise faisait frémir les feuilles !

    — Je pense que les chatons ont besoin de se dégourdir les pattes hors du camp, l’interrompit Ombre d’Érable. Allez, tous les trois ! Il n’y a pas de mais, Petit Pétale. »

    Petite Tache écarquilla ses grands yeux verts… si semblables à ceux de son père que le cœur d’Ombre d’Érable se déchira de bonheur.

    « On a le droit de sortir ? Je pensais que nous devions rester au camp jusqu’à ce que nous soyons assez grands pour être apprentis.

    — Vous ne risquerez rien puisque je serai là », le rassura sa mère.

    Personne ne remarquerait qu’elle faisait sortir les chatons. Étoile de Chêne et Plume d’Abeille patrouillaient dans la forêt, et Souhait de Sable était partie inspecter les Rochers aux Serpents. Poil de Lapin, lui, était retourné prendre le soleil devant la tanière des anciens. Mis à part quelques chats qui se prélassaient, la clairière était déserte.

    Tout à coup, rester dans le ravin devint insupportable pour Ombre d’Érable. Elle fit un ample geste de la queue puis fila vers le tunnel d’ajoncs. Les chatons la suivirent en pépiant.

    « Je vais attraper un blaireau ! fanfaronna Petit Mélèze.

    — C’est ça, fit Petit Pétale. Moi, je vais surtout regarder ce blaireau te manger ! »

    Petite Tache trottait derrière Ombre d’Érable.

    « Ne laisse pas le blaireau me manger ! » l’implora-t-il.

    La reine s’arrêta à l’entrée du tunnel et se tourna pour lécher l’oreille de son fils craintif.

    « Je ne laisserai jamais rien t’arriver », lui promit-elle.

    Après avoir jeté un dernier coup d’œil pour s’assurer que personne ne les surveillait, elle fit entrer ses petits dans le tunnel.

    « Aïe, ça pique ! se plaignit Petit Pétale.

    — Ne t’arrête pas », la pressa sa mère.

    À pas menus sur la terre dure, les chatons jaillirent du tunnel et s’arrêtèrent net pour regarder autour d’eux.

    « Ça alors, c’est vraiment grand, hors du camp ! souffla Petit Mélèze.

    — C’est encore plus grand en haut du ravin », lui expliqua Ombre d’Érable.

    Du bout du museau, elle poussa ses petits vers le sentier qui montait jusqu’aux arbres. Ses poils se dressèrent à l’idée qu’une patrouille pourrait les voir en revenant au camp.

    Les chatons gravirent la pente, Petit Pétale en tête. Ils semblaient plus minuscules encore entre les troncs des chênes et des hêtres majestueux qui surplombaient le ravin. Ombre d’Érable les dirigea vers un sentier peu emprunté sous des fougères denses ; les chatons voulaient s’arrêter sans arrêt pour renifler chaque feuille, chaque marque sur le sol, mais Ombre d’Érable les forçait à poursuivre, penchée sous les frondes parfumées. Avec un peu de chance, le parfum des fougères couvrirait leur piste.

    Les taillis s’éclaircirent puis le murmure d’un cours d’eau leur parvint à travers les arbres. Petit Mélèze dressa les oreilles.

    « Qu’est-ce que c’est ? » demanda-t-il.

    Alors qu’il tendait son cou pour voir entre les feuilles, il trébucha sur une branche et tomba sur la truffe. Ombre d’Érable le remit sur ses pattes avant qu’il puisse gémir. Heureusement que Poil de Lapin n’a rien vu. Elle ne pouvait nier que ces chatons étaient plus maladroits que leurs camarades du Clan du Tonnerre.

    Petite Tache avait continué à avancer pendant que leur mère ramassait leur frère. Ombre d’Érable entendit son cri de surprise :

    « De l’eau ! De l’eau partout ! Regardez ! »

    Son frère et sa sœur se hâtèrent de le rejoindre près des fougères. Ombre d’Érable les suivit et contempla la clarté éblouissante de la rivière qui filait devant eux à toute vitesse.

    « Je n’ai jamais rien vu d’aussi beau ! murmura Petit Pétale.

    — D’où elle vient ? miaula Petit Mélèze.

    — Je ne sais pas vraiment, avoua Ombre d’Érable. Près du territoire du Clan de la Rivière, il y a une gorge encaissée…

    — On peut y aller ? demanda Petit Pétale.

    — Non, ma fille. C’est trop loin pour que nous y allions aujourd’hui. Mais, un jour, tu la verras, je te le promets. »

    Petite Tache, d’habitude si timide et prompt à laisser son frère et sa sœur s’aventurer en premier, s’approcha jusqu’aux pierres qui bordaient le cours d’eau.

    « Attention ! » le mit en garde sa mère.

    Son fils se tourna vers elle, les yeux brillants, des gouttelettes d’eau scintillantes sur les moustaches.

    « Tout va bien, miaula-t-il. Regarde ! »

    Avant qu’Ombre d’Érable puisse l’arrêter, il se glissa dans l’eau. L’espace d’un terrible instant, il disparut, puis son museau roux et blanc ressortit à la surface.

    « T’as vu ? » couina-t-il.

    Petit Mélèze et Petit Pétale foncèrent sur la rive et plongèrent dans l’eau. Ils pataugèrent un instant sur le bord, tandis que l’eau venait lécher la fourrure de leur ventre, puis ils se mirent à nager dans le courant.

    Le cœur d’Ombre d’Érable se gonfla tellement d’amour qu’elle crut qu’il allait exploser. Oh, Pomme du Crépuscule ! Nos chatons ont vraiment du sang du Clan de la Rivière dans les veines !

    Petite Tache atteignit une branche qui pointait hors de l’eau et s’y hissa. Son pelage trempé brillait comme des plumes de corneille. Avec sa fourrure plaquée sur ses flancs, il ne paraissait pas plus gros qu’une souris. Il semblait hors d’haleine.

    « Tout va bien ? » lança Ombre d’Érable, inquiète.

    Petite Tache opina, trop essoufflé pour répondre. La reine allait et venait sur la berge. L’idée de se mouiller les pattes ne l’enchantait guère, mais elle ne savait pas s’il aurait la force de revenir seul à la nage. Les deux autres chatons jouaient à cache-cache dans l’eau, au milieu d’une roselière dense près de la rive.

    « Petit Mélèze, Petit Pétale, allez aider votre frère ! »

    Tout à coup, les joncs s’écartèrent sur la berge opposée et une tête gris sombre apparut. Ombre d’Érable se figea. C’était Plume Hérissée, le lieutenant du Clan de la Rivière. Au milieu du cours d’eau, Petite Tache s’était avachi sur la branche, la joue posée contre l’écorce glissante.

    « Que fait ce chaton ? » gronda Plume Hérissée en avançant sur la rive, les poils dressés le long de sa colonne vertébrale.

    Ombre d’Érable fit mine de répondre lorsque deux autres félins sortirent des roseaux pour le rejoindre.

    « Est-ce que le Clan du Tonnerre nous envoie ses plus jeunes membres pour nous envahir ? » demanda Pelage Lacté, une guerrière dont le poil blanc brillant se découpait sur les pierres.

    Le troisième guerrier soutint le regard d’Ombre d’Érable par-delà la rivière. De loin, ses yeux verts étaient indéchiffrables.

    « Je crois qu’un seul chaton ne menace guère notre territoire, miaula-t-il. Je vais le ramener chez lui. »

    Il entra dans l’eau. Son pelage brun clair, une fois mouillé, devint noir.

    « Petit Mélèze, Petit Pétale, venez ici ! » cracha Ombre d’Érable.

    Les pattes dans l’eau, ils s’avancèrent vers elle, l’air apeurés.

    « Est-ce que ce guerrier de la Rivière va nous attraper ? » gémit Petit Pétale.

    Ombre d’Érable fixait la tête de Pomme du Crépuscule qui se rapprochait peu à peu de la branche.

    « Non, les rassura-t-elle. Vous ne risquez rien, ne vous inquiétez pas. »

    Pomme du Crépuscule miaula un mot à Petite Tache, trop bas pour qu’Ombre d’Érable entende. Petite Tache se laissa glisser de la branche. Le guerrier de la Rivière le stabilisa avec une patte, puis le poussa vers la berge du Clan du Tonnerre. Ombre d’Érable se rendit compte que ses autres petits tremblaient de froid. Elle se baissa pour leur lécher le pelage.

    « On va avoir des ennuis ? miaula Petit Mélèze.

    — Chut, tout va bien », murmura la reine entre deux coups de langue.

    Pomme du Crépuscule sortit de la rivière, Petite Tache pendant de sa gueule. Il posa le chaton sur les pierres et, du bout de la truffe, le remit debout.

    « Je crois que celui-là a nagé jusqu’à l’épuisement. » Son regard pénétra celui d’Ombre d’Érable. « Tu as pris un risque en les amenant si près de notre frontière.

    — Je voulais leur montrer la rivière. »

    Elle se mit devant ses chatons afin qu’ils ne puissent pas les entendre. Petit Mélèze demandait à Petite Tache ce que ça lui avait fait de nager si loin.

    Pomme du Crépuscule se pencha si près que son museau frôla la joue d’Ombre d’Érable.

    « Ils sont merveilleux, souffla-t-il. Forts et courageux, et aussi à l’aise dans l’eau que n’importe quel chaton du Clan de la Rivière. Je suis vraiment fier de toi. » Il se redressa et lança un ton plus haut : « Je ne veux plus vous revoir, ni toi, ni ces chatons, près de la rivière. »

    Ses prunelles vertes, elles, racontaient une tout autre histoire.

    « Bien sûr, Pomme du Crépuscule, promit-elle, tête basse. Merci d’avoir ramené Petite Tache. »

    Le matou jeta un dernier coup d’œil vers les chatons puis retourna dans l’eau.

    « Ces petits ne sont pas assez grands pour sortir de la pouponnière ! lança Pelage Lacté de l’autre rive. À quoi pensais-tu donc en les amenant là ? Ils auraient pu se noyer !

    — Même si vous avez remporté les Rochers du Soleil, la rivière nous appartient toujours, feula Plume Hérissée. Pomme du Crépuscule s’est montré clément, cette fois-ci mais, à partir de maintenant, n’approche plus de notre territoire. »

    Ombre d’Érable ramena les chatons vers les fougères. Ils sautillaient sur place – même Petite Tache, dont le pelage hérissé, en séchant, lui donnait l’air d’un chardon.

    « C’était le plus beau jour de ma vie ! s’écria Petit Mélèze.

    — Quand est-ce qu’on pourra revenir ? demanda Petit Pétale. Nager, c’est plus drôle que sauter !

    — C’est moi qui ai nagé le plus loin, pas vrai ? » fanfaronna Petite Tache.

    Tout à coup, une forme sombre se dressa sur leur passage. Ombre d’Érable leva la tête et croisa le regard bleu et scrutateur de Poil de Corbeau. Le guérisseur examina ensuite les chatons.

    « Que faisaient-ils à la rivière ? voulut-il savoir.

    — Tu… tu les as vus ? murmura Ombre d’Érable, des fourmis dans les pattes.

    — J’ai tout vu. Qu’est-ce qui se passe, Ombre d’Érable ? »

    Avant qu’elle puis répondre, les chatons se disputèrent pour savoir qui lui raconterait en premier leur aventure.

    « Un guerrier de la Rivière a dû sauver Petite Tache…, miaula Petit Mélèze.

    — Pas du tout ! Je me reposais juste ! l’interrompit l’intéressé.

    — Tout va bien, personne n’était en danger, miaula Ombre d’Érable tandis que Poil de Corbeau plissait les yeux.

    — Le chat du Clan de la Rivière était très gentil ! pépia Petite Tache. Il a dit que j’étais très courageux et que je nageais très bien !

    — Vraiment ? fit Poil de Corbeau. Qu’a-t-il dit d’autre ? »

    Il fit un pas de plus.

    Ombre d’Érable enroula sa queue autour de ses petits.

    « Venez, les chatons, il est temps de rentrer. »

    Poil de Corbeau ne s’écarta pas.

    « J’ai vu un augure, Ombre d’Érable, murmura-t-il. Je me demande si tu pourrais m’aider à le déchiffrer ? »

    Son ton irrita la reine.

    « En quoi pourrais-je t’aider ? Je ne suis pas guérisseuse. »

    Le matou la fixa sans sourciller.

    « Un filet d’eau est apparu dans ma tanière, là où je n’ai jamais eu d’infiltration. Trois brins de roseau y flottaient. » Il fit glisser sa patte sur le sol comme pour y dessiner un ruisseau. « Les roseaux ne poussent pas sur notre territoire, poursuivit-il. Ils n’ont rien à faire à l’intérieur de nos frontières. Tu comprends ? »

    Ombre d’Érable haussa les épaules.

    « Il a tellement plu au cours de cette saison des feuilles mortes que des bouts de plantes ont pu se retrouver partout. »

    Même si elle tentait de garder un ton léger, elle éprouvait une étrange sensation, froide et lourde, au creux de son ventre, comme si elle avait avalé un galet de la rivière.

    Poil de Corbeau regarda les chatons jouer avec un gland : ils se l’envoyaient à coups de patte.

    « Je pense que cet augure signifie que la rivière a déposé trois chats étrangers dans le Clan du Tonnerre… trois félins qui n’y ont pas leur place. »

    Le cœur d’Ombre d’Érable palpitait si fort qu’elle parvenait à peine à respirer.

    « Qu’essaies-tu de dire ? » murmura-t-elle.

    Poil de Corbeau la toisa. Il ne ressemblait plus du tout au jeune guérisseur inexpérimenté qu’il était. La lueur du savoir brillait dans ses yeux qui évoquaient deux étoiles gelées.

    « Truffe de Bouleau n’est pas le père de ces chatons, n’est-ce pas ? Poil de Lapin m’a raconté ce qui était arrivé, comment ils semblaient incapables de sauter comme lui. Et ne me dis pas qu’ils tiennent plutôt de toi, ajouta-t-il dès qu’elle fit mine de protester. Tu es aussi souple que n’importe quelle guerrière du Clan du Tonnerre. » Il regarda derrière elle, vers la rivière qui gargouillait à l’ombre des arbres. « J’ai vu tes chatons nager comme des poissons. Je pense que leur père est un membre du Clan de la Rivière. Pomme du Crépuscule, j’imagine, à en juger par la couleur de leur pelage et à la façon dont il t’a parlé lorsqu’il a ramené Petite Tache. »

    Ombre d’Érable crut que le sol se dérobait sous ses pattes.

    « Ces trois chatons, magnifiques et robustes, sont une bénédiction pour le Clan du Tonnerre, cracha-t-elle. La vérité devra être révélée lorsque le moment sera venu. Ce n’est pas ma faute si tout le monde s’est dit que Truffe de Bouleau était leur père.

    — Je ne peux pas te laisser mentir à nos camarades ! cracha le guérisseur. Et maintenant que je connais la vérité, je ne peux pas mentir non plus.

    — Je ne t’ai rien dit, cracha Ombre d’Érable, les dents serrées.

    — Tu m’en as révélé suffisamment, répondit-il, une lueur triste dans ses yeux couleur de ciel. La vérité doit éclater au grand jour.

    — Je t’en supplie, ne dis rien ! Ce sont des chatons du Clan du Tonnerre !

    — Ils viennent pour moitié du Clan de la Rivière, la corrigea-t-il d’une voix glaciale. Nos camarades ont le droit de savoir. Je suis désolé, Ombre d’Érable. Désolé pour toi, mais encore plus pour ces chatons. Ils finiront par souffrir de tes mensonges. »

    Il fit volte-face et disparut dans les fougères.

    Ombre d’Érable le regarda partir. Que le Clan des Étoiles me vienne en aide ! L’espace d’un instant, elle envisagea de prendre ses chatons et de s’enfoncer au cœur de la forêt, pour les mettre à l’abri de tous ceux qui voudraient leur nuire. Puis elle vit Petit Pétale qui tenait le gland en équilibre sur sa tête pendant que ses frères essayaient de la bousculer pour le faire tomber. Le Clan du Tonnerre adore ces chatons et ne fera rien pour leur faire du mal. J’avais toujours eu l’intention de leur dire la vérité. Cela arrive plus tôt que je ne le pensais, voilà tout.
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Chapitre 4

  
    Lorsqu’ils atteignirent le sentier menant au ravin, les chatons étaient si fatigués qu’ils traînaient les pattes.

    « Nous y sommes presque, mes petits ! » les encouragea Ombre d’Érable.

    Elle espérait qu’elle aurait le temps de les installer dans la pouponnière et de les allaiter avant que Poil de Corbeau ne vienne la chercher.

    Comme Petite Tache trébuchait dans la pente caillouteuse, Ombre d’Érable l’aida jusqu’au tunnel d’ajoncs. Petit Pétale bâilla à s’en décrocher la mâchoire.

    « Je suis tellement fatiguée…, soupira-t-elle.

    — Moi, j’ai faim, pépia Petit Mélèze. Mon ventre grogne plus fort qu’un blaireau ! »

    Ils se frayèrent un passage dans le tunnel, tête basse pour empêcher les épines de leur griffer les yeux. Ombre d’Érable fermait la marche en poussant Petite Tache devant elle. Lorsqu’elle sortit en dernier dans la clairière, Petit Mélèze et Petit Pétale s’étaient immobilisés sur le seuil.

    « Allez, les pressa-t-elle en scrutant Petite Tache, qui vacillait.

    — Je crois qu’il se passe quelque chose », murmura Petit Pétale.

    Ombre d’Érable leva la tête. La clairière était remplie de guerriers qui, tous, les regardaient. Étoile de Chêne se dressait sur le Promontoire, et sa silhouette se découpait sur les arbres. Poil de Corbeau était tapi en contrebas, l’air farouche. Plume d’Abeille, le lieutenant, était assis près du guérisseur, son pelage tigré ébouriffé comme si on l’avait interrompu au milieu de sa toilette. Ombre d’Érable se mit à trembler.

    Petite Tache se pressa contre elle.

    « Qu’est-ce qui ne va pas ? gémit-il.

    — Rien qui doive vous inquiéter, répondit-elle. Allez vous mettre là-bas. »

    Elle tendit la queue vers un bouquet de fougères au bord de la clairière. Les trois chatons obéirent en silence et se blottirent les uns contre les autres.

    « Approche, Ombre d’Érable », ordonna le meneur brun.

    Les pattes lourdes comme la pierre, la reine avança jusqu’au centre de la clairière.

    « Qu’y a-t-il, Étoile de Chêne ?

    — Qui est le père de tes chatons ? demanda-t-il en agitant le bout de sa queue. Dis-nous la vérité ! »

    Avant qu’Ombre d’Érable ait le temps de répondre, une silhouette rousse surgit à ses côtés. Souhait de Sable s’était frayée un passage entre leurs camarades pour la rejoindre au pied du Promontoire.

    « Nous savons qu’il s’agit de Truffe de Bouleau ! lança la guerrière à Étoile de Chêne. Pourquoi cette question ?

    — Je veux qu’Ombre d’Érable nous le dise elle-même, expliqua le chef d’un ton où perçait une menace sourde. Elle m’a laissé croire que mon fils, Truffe de Bouleau, en était le père. Je ne peux pas imaginer qu’une de mes guerrières ait pu laisser planer un tel mensonge. »

    Ombre d’Érable se redressa pour pouvoir soutenir le regard du meneur.

    « N’importe quel clan serait fier de voir ces chatons grandir en son sein pour le servir, déclara-t-elle.

    — Même s’il s’agissait de clans-mêlés ? intervint Poil de Corbeau. Nous méritons de connaître la vérité, Ombre d’Érable. C’est Pomme du Crépuscule, leur père, n’est-ce pas ? »

    L’espace d’un instant, la forêt tout entière sembla retenir son souffle. Puis un cri horrifié retentit et Souhait de Sable se jeta sur Ombre d’Érable.

    « C’est vrai ? hurla-t-elle en lui griffant le museau. Qu’as-tu fait ? »

    La reine, déséquilibrée, tomba en arrière.

    « Arrête ! » hoqueta-t-elle.

    Les yeux clos, elle tenta de lever ses pattes avant pour se protéger mais la guerrière l’avait clouée au sol.

    Elle fut soudain débarrassée du poids de sa camarade. En ouvrant les yeux, elle vit Cœur de Bourgeon et Poil de Grain éloigner la rouquine. Ombre d’Érable se releva péniblement. Du sang lui coula dans l’œil – Souhait de Sable lui avait fendu une paupière –, et sa joue la cuisait là où cette dernière l’avait frappée. Tout autour d’elle, les guerriers crachaient et échangeaient des murmures.

    Souhait de Sable se libéra de ses deux camarades et foudroya Ombre d’Érable du regard.

    « Tu as trahi le nom de mon frère ! cracha-t-elle. Tu nous as tous trahis avec tes mensonges et ta déloyauté. Tu ne mérites plus le nom de guerrière, ni ces… créatures clans-mêlées. »

    Elle montra les crocs et se tourna vers les chatons, qui étaient toujours tapis sous les fougères.

    « Leur père a tué Truffe de Bouleau et Nuage de Fleur ! Fais-les sortir d’ici tout de suite ! »

    Ombre d’Érable secoua la tête, et des gouttelettes de sang giclèrent sur le sol.

    « Qu’importe l’identité de leur père ? s’emporta-t-elle. J’ai donné au Clan du Tonnerre trois chatons robustes. Je suis une reine et je devrais être traitée avec respect. Le Clan des Étoiles sait que nous avons besoin de nouveaux guerriers, et les voilà ! »

    Mes camarades sont-ils devenus fous, pour se retourner ainsi contre moi ?

    Étoile de Chêne descendit du Promontoire d’un bond pour se dresser devant elle. La haine brûlait dans ses yeux jaunes. Il pointa son museau si près d’Ombre d’Érable que son souffle chaud frôla la truffe de la reine.

    « As-tu oublié que Pomme du Crépuscule a assassiné mon fils et Nuage de Fleurs ? Entre tous, pourquoi l’as-tu choisi, lui ? Tu ne peux pas raisonnablement espérer mon pardon. » Il recula d’un pas et leva la tête. « Tu as trahi le code du guerrier et menti à tes camarades. Tu n’élèveras pas ces chatons dans l’enceinte de ce camp, ni dans les limites de notre territoire. Prends-les, et pars. Tu n’es plus une guerrière du Clan du Tonnerre. »

    Ombre d’Érable tomba à la renverse.

    « Tu ne sais plus ce que tu dis ! Ces chatons appartiennent au Clan du Tonnerre ! Tu dois nous laisser rester ! »

    Étoile de Chêne secoua la tête.

    « Hors de question. » Il balaya le camp du regard. « Poil de Corbeau m’a parlé de l’augure qu’il avait reçu, un mystérieux ruisseau apportant trois brins de roseau dans sa tanière. Les roseaux n’ont pas leur place sur notre territoire, et surtout pas au cœur de notre camp. Ces chatons ne feront que nous mettre en danger !

    — Débarrasse-nous d’eux ! hurla Souhait de Sable. Chasse-les !

    — Étoile de Chêne a raison, leur place n’est pas ici », gronda Cœur de Bourgeon.

    Ombre d’Érable dévisagea le guerrier gris tigré, horrifiée.

    « Cœur de Bourgeon, tu étais mon mentor ! Tu sais que je ne trahirai jamais mon clan !

    — Tu l’as déjà trahi, grommela-t-il. J’ai honte de toi. »

    Il se détourna et Ombre d’Érable sentit son cœur se fissurer.

    « Je ne l’oublierai jamais, cracha-t-elle en prenant le temps de fixer ses camarades tour à tour. Vous m’avez trahie, moi et mes petits. Clan du Tonnerre, je te promets que tu le regretteras jusqu’à la fin de tes jours. » D’un pas martial, elle alla rejoindre ses chatons et enroula sa queue autour d’eux. « Nous ne sommes plus chez nous, ici. Venez. »

    Elle les poussa vers le tunnel d’ajoncs, jusqu’au sentier. Petit Pétale tomba et s’égratigna la truffe sur un caillou mais, trop épuisée, elle ne se plaignit pas. Elle se contenta de se relever et se remit à marcher d’un pas titubant comme si elle savait qu’il serait inutile de protester. Ombre d’Érable sentit son cœur fissuré se briser pour de bon.

    « Pourquoi est-ce qu’ils ne nous aiment plus ? » gémit Petite Tache tandis qu’ils s’aventuraient sous les arbres.

    Il avait commencé à pleuvoir et de grosses gouttes d’eau crépitaient sur les fougères alentour.

    « Parce qu’ils ont des cervelles de souris, des yeux de taupes et des cœurs de renard, cracha la reine.

    — Ce sont des vilains mots ! chouina Petit Mélèze. Tu n’es pas censée dire ça !

    — C’est pourtant la vérité, répondit-elle, déprimée.

    — Que disaient-ils sur notre père ? demanda Petit Pétale. Ils n’aiment plus Truffe de Bouleau non plus ? »

    Ombre d’Érable éprouva une envie irrépressible de s’allonger et de sombrer dans les ténèbres du sommeil.

    « Je vous raconterai tout plus tard, promit-elle. D’abord, nous devons traverser la rivière.

    — Nous allons encore nager ? s’étonna Petite Tache. Mais je croyais que ce guerrier de la rivière nous avait dit de rester à l’écart de l’eau…

    — Tout a changé », murmura la reine.

    Lorsqu’ils sortirent de la forêt, la pluie tombait si fort qu’Ombre d’Érable parvenait à peine à garder les yeux ouverts.

    « Je ne veux plus nager, gémit Petit Mélèze. Je veux rentrer chez nous.

    — Je voudrais qu’on soit dans la pouponnière, renifla Petit Pétale. Il fait trop moche pour rester dehors.

    — Nous n’avons plus de chez nous ! » rétorqua Ombre d’Érable. Elle devait hausser la voix pour se faire entendre malgré le martèlement de la pluie sur la berge. « Oubliez le Clan du Tonnerre et la pouponnière. » Elle fixa la rivière. Les pierres de gué étaient à peine visibles entre les vagues agitées par le vent. « Nous ne sommes pas obligés de nager pendant toute la traversée, dit-elle aux chatons. Vous voyez ces pierres ? Il faut juste nager entre chaque, jusqu’à la rive opposée.

    — Mais c’est le territoire du Clan de la Rivière ! couina Petite Tache. Nous n’avons pas le droit d’y aller.

    — Tout va bien, répondit la reine en tentant de garder son calme. Votre père sera content de nous voir.

    — Je pensais que notre père était mort ! » s’écria Petit Mélèze, tête penchée.

    Ombre d’Érable inspira profondément.

    « Vous vous souvenez du gentil guerrier de la Rivière qui a aidé Petite Tache, tout à l’heure ? C’est lui, votre père.

    — Ça n’a pas de sens, miaula Petit Mélèze, la truffe froncée. Notre père ne peut pas venir du Clan de la Rivière. Nous, nous sommes du Clan du Tonnerre !

    — Vous venez pour moitié du Clan de la Rivière. C’est pour ça que vous vous êtes tellement amusés dans l’eau, aujourd’hui. »

    Les trois chatons écarquillèrent leurs yeux grands comme des lunes.

    « C’est pour ça que nos camarades nous en veulent ? demanda Petit Pétale.

    — Oui, miaula Ombre d’Érable, dont les poils se dressèrent. Mais ils ont tort. Ils changeront bientôt d’avis et, en attendant, nous vivrons avec le Clan de la Rivière. Tout ira bien. » Elle poussa Petit Pétale plus près de la rive. « Allez, nous devons traverser avant la tombée de la nuit.

    — Je ne veux pas ! gémit la petite chatte brune. Il y a trop d’eau.

    — Ça va aller, insista Ombre d’Érable en entraînant Petit Mélèze et Petite Tache près de leur sœur. Je serai juste derrière vous.

    — Tu promets que ça va bien se passer ? fit Petite Tache en regardant derrière son épaule.

    — Promis juré. »

    Le mâle roux et blanc avança courageusement dans le courant. Presque aussitôt, une vague lui éclaboussa la tête mais il continua à avancer en crachotant. Son frère et sa sœur le suivirent. Ombre d’Érable regarda les trois petites têtes onduler sur l’eau vers la première pierre de gué. Ils s’y hissèrent en tremblant, de l’eau jusqu’au ventre.

    « Attendez-moi ! lança Ombre d’Érable. J’arrive ! »

    Elle serra les dents et entra dans la rivière à son tour. Le courant aspira sa fourrure et la transit jusqu’aux os. Elle se força à quitter la terre ferme et à remuer les pattes pour se rapprocher des pierres de gué. Je dois le faire pour mes chatons, se dit-elle, en haïssant chaque instant passé dans l’eau.

    Tout à coup, un grondement retentit en amont sur la rivière.

    « Nage plus vite ! lui lança Petit Pétale. Quelque chose arrive ! »

    Du coin de l’œil, elle vit un mur d’eau qui fondait sur elle en charriant des branches et des débris végétaux. Elle remua les pattes de toutes ses forces, mais le courant l’éloigna des pierres au lieu de l’en rapprocher.

    « Tenez bon ! » lança-t-elle aux chatons tandis que la vague s’écrasait sur elle.

    Ombre d’Érable fut projetée au fond de la rivière par la force du courant. Des branches la heurtèrent et, lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle ne vit que des bulles et des galets tournoyant dans l’eau. Les poumons brûlants, elle regagna la surface, en apnée. Ses pattes avant butèrent contre un rocher et, en sortant les griffes, elle parvint à se hisser dessus. Miraculeusement, elle était arrivée à la première pierre de gué. Elle regarda autour d’elle.

    Les chatons avaient disparu. Ombre d’Érable scruta la rivière, horrifiée. Mes chatons ! Où êtes-vous ? L’espoir qu’ils aient atteint la deuxième pierre s’évanouit lorsqu’elle vit trois petites formes emportées par le courant.

    « Au secours ! » gémit Petit Pétale avant qu’une vague l’engloutisse.

    Ombre d’Érable sauta de la pierre et nagea de toutes ses forces vers ses chatons. Une forme pâle flottait devant elle. Elle tendit la patte et parvint à planter une griffe dans la fourrure détrempée. C’était Petite Tache. Il avait les yeux clos.

    « Réveille-toi ! hurla Ombre d’Érable. Tu dois nager ! »

    Un miaulement ténu résonna près d’elle. Ombre d’Érable leva la tête et observa les vagues. Petit Mélèze s’accrochait à une branche, au-dessus de l’eau. Ombre d’Érable saisit Petite Tache dans sa gueule et lutta contre le courant pour s’approcher de l’arbre. Là, elle tenta de soulever son fils inanimé hors de l’eau, mais comme il était trop lourd, il lui échappa.

    « Non ! » hurla-t-elle tandis qu’il disparaissait dans la rivière noire.

    Sur sa branche, Petit Mélèze perdit l’équilibre et tomba près d’elle. Ombre d’Érable le rattrapa par la peau du cou mais le courant était trop fort. La rivière, trop puissante, le lui arracha et l’emporta alors qu’il poussait un cri aigu.

    « Ombre d’Érable ! Ombre d’Érable ! Attrape la branche ! » feula soudain quelqu’un sur la rive.

    La reine vit Pomme du Crépuscule entrer dans l’eau, le pelage hérissé par la peur. Il tendit la queue vers une branche morte qui surplombait le courant.

    « Accroche-toi, je vais te sortir de là ! »

    Ombre d’Érable obéit sans réfléchir et se cramponna au bout de bois. Bientôt, une puissante mâchoire la saisit et la traîna jusqu’aux galets. Lorsqu’elle ouvrit les yeux, Pomme du Crépuscule était penché sur elle.

    « Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que tu fais ? Où sont les chatons ? »

    Deux autres silhouettes apparurent près de lui.

    « Qu’est-ce qu’une chatte du Clan du Tonnerre fiche dans l’eau ? » demanda l’un d’eux.

    À sa voix, Ombre d’Érable reconnut Patte d’Écume, un jeune chat gris perle.

    « Est-ce que c’est Ombre d’Érable ? demanda sa camarade.

    — Je crois bien, Queue d’Anguille, fit Patte d’Écume en plissant les yeux pour mieux voir dans la pénombre.

    — Mes chatons, gémit Ombre d’Érable. Sauvez… mes chatons… »

    Pomme du Crépuscule écarquilla les yeux.

    « Tu veux dire qu’ils sont dans la rivière ? »

    Ombre d’Érable opina, trop épuisée pour parler.

    Queue d’Anguille se mit à courir le long de la berge.

    « S’il y a des chatons là-dedans, ils courent un terrible danger ! » miaula-t-il.

    Patte d’Écume la rejoignit à toute vitesse.

    Pomme du Crépuscule se tapit près d’elle.

    « Je les retrouverai, je te le promets », murmura-t-il.

    Puis il détala à son tour et elle se retrouva seule.

    Ombre d’Érable ferma les yeux. Clan des Étoiles, aide mes chatons, pria-t-elle. Ils n’y sont pour rien. Prends ma vie s’il le faut, mais, je t’en supplie, épargne-les.

    Immobile, elle laissa les vagues déferler sur elle jusqu’à ce que des pas fassent crisser les galets. En levant la tête, elle vit Pomme du Crépuscule s’approcher. Dans la pénombre, elle ne put distinguer son expression.

    « Tu les as trouvés ?

    — Oui. Nous les avons trouvés. »

    Ombre d’Érable parvint à se relever.

    « Où sont-ils ? »

    Sans un mot, Pomme du Crépuscule fit demi-tour et la conduisit plus bas, le long de la rivière. Il s’engouffra entre les roseaux et, d’un mouvement de la queue, lui fit signe de le suivre. Queue d’Anguille et Patte d’Écume contemplaient trois petites formes sombres. Queue d’Anguille leva la tête, les yeux embués par la pitié.

    « Je suis vraiment désolée, miaula-t-elle. On n’a pas pu les sauver. »

    Un hurlement épouvantable déchira le crépuscule. Ombre d’Érable se demanda d’où il venait jusqu’à ce qu’elle se rende compte qu’elle avait ouvert grand la gueule. Elle la referma dans un claquement et fit un pas vers ses chatons. Ses pattes flanchèrent et elle se retrouva allongée près d’eux, à les lécher tour à tour désespérément.

    « Réveillez-vous, mes petits, les pressa-t-elle. Nous avons réussi à franchir la rivière. Vous ne craignez plus rien ! »

    Mais les corps roulèrent, inertes, sous ses coups de langue, et leurs yeux restèrent clos.

    Ombre d’Érable posa son museau contre la joue froide de Petite Tache.

    « Tu as promis que tu ne me quitterais jamais », murmura-t-elle. Et toi, tu as promis de veiller sur moi. La voix de son fils résonna dans sa tête. « Je suis désolée ! gémit-elle. J’essayais de nous trouver un nouveau foyer. Je ne savais pas où aller.

    — Qu’est-ce que tu racontes ? fit Pomme du Crépuscule, abasourdi. Tu veux dire que tu as délibérément essayé de traverser la rivière ? En pleine crue ?

    — Le Clan du Tonnerre nous a chassés, expliqua-t-elle. Nous n’avions nulle part où aller.

    — Je ne sais pas ce qui se passe ici, mais nous devons emporter ces chatons à Étoile de l’Abysse, déclara Queue d’Anguille. Il doit être mis au courant. »

    Pomme du Crépuscule fit mine de protester, avant de hocher la tête.

    « Tu as raison. Venez, nous porterons un chaton chacun. Ombre d’Érable, suis-nous. »

    Les guerriers de la Rivière soulevèrent doucement les petites boules de poil ruisselantes et les emportèrent vers la rive. Ombre d’Érable les suivit en titubant, trop choquée pour réfléchir clairement. Près d’eux, la rivière s’était calmée et léchait la berge aussi délicatement qu’un chat fait sa toilette, et son chant réconfortant résonnait dans l’air. Ombre d’Érable s’attendait à ce que Pomme du Crépuscule laisse les autres guerriers prendre de l’avance, afin qu’ils puissent pleurer leurs chatons ensemble avant d’affronter le reste de son clan. Mais il ne se retourna même pas pour lui adresser un coup d’œil. Il ne m’a même pas demandé comment je les avais appelés.

    Les guerriers se frayèrent un passage entre les roseaux le long d’un sentier de terre compacte. Il déboucha sur une clairière surélevée au-dessus du niveau de la rivière : elle ressemblait à un nid géant de branches entremêlées, bâti sur des monticules de terre sombre. Du coin de l’œil, Ombre d’Érable aperçut une foule de regards qui l’observait entre les joncs, et son poil mouillé se hérissa.

    Une rouquine se précipita vers Pomme du Crépuscule. Ombre d’Érable la reconnut aussitôt ; c’était Reflet de Roseau, celle qui avait minaudé devant Pomme du Crépuscule, à l’Assemblée.

    « Est-ce que quelqu’un est tombé dans la rivière ? hoqueta-t-elle. Tu vas bien ? »

    Le guerrier déposa le corps de Petit Pétale aussi délicatement que si elle était endormie et fit glisser sa queue sur le flanc de sa camarade.

    « Ça va. Je dois parler à Étoile de l’Abysse. »

    Reflet de Roseau resta immobile tandis que son regard allait et venait entre Ombre d’Érable et lui.

    « Qu’est-ce qu’elle fait ici ? Que se passe-t-il, Pomme du Crépuscule ? »

    Les roseaux s’entrechoquèrent au bout de la clairière, puis Étoile de l’Abysse en émergea. Tout le monde se tut.

    Pomme du Crépuscule s’approcha de sa meneuse.

    « Trois chatons se sont noyés dans la rivière », déclara-t-il.

    Demande-moi leurs noms ! voulut hurler Ombre d’Érable.

    Pomme du Crépuscule contempla ses pattes.

    « Je… je suis leur père. »

    Ombre d’Érable retint son souffle. C’était l’occasion pour lui d’implorer la clémence d’Étoile de l’Abysse, de lui expliquer qu’Ombre d’Érable méritait une place au sein du Clan de la Rivière parce qu’elle avait porté ses chatons.

    La meneuse plissa les yeux.

    « Qu’est-ce que tu veux dire, Pomme du Crépuscule ? Comment est-ce possible ?

    — Je suis désolé, Reflet de Roseau, murmura le matou. Je t’en supplie, pardonne-moi. »

    La guerrière remua le bout de sa queue.

    « Que dois-je te pardonner ? »

    Ombre d’Érable vit l’inquiétude dans le regard de la rouquine et son cœur brisé se retrouva figé dans la glace. Pour Pomme du Crépuscule, il ne s’agissait pas d’une camarade ordinaire.

    Le guerrier aux yeux verts baissa la tête et reprit :

    « Il y a bien des lunes, j’allais retrouver Ombre d’Érable en secret. »

    Ses camarades hoquetèrent et l’un d’eux, un vieux tigré chiffonné, cracha :

    « Sale traître ! »

    Ombre d’Érable ne quittait pas Étoile de l’Abysse du regard. Elle doit me prendre en pitié. J’ai perdu mon foyer et mes petits. Je n’ai plus rien, à part Pomme du Crépuscule.

    « Tu connaissais l’existence de ces chatons ? » demanda la meneuse tandis que le bout de sa queue remuait toujours.

    Le matou acquiesça. Reflet de Roseau poussa un petit gémissement.

    « Ombre d’Érable m’a dit qu’elle les élèverait au sein du Clan du Tonnerre, expliqua-t-il. Je… je savais que j’avais commis une erreur, alors je n’ai rien dit à mes camarades. »

    Une erreur ? À voir son désespoir dans ses yeux verts, Ombre d’Érable eut presque pitié de lui. Presque. La glace se répandait en elle plus vite que le givre à la mauvaise saison. Bientôt, je ne ressentirai plus rien, se dit-elle.

    « Je n’aurais jamais dû trahir mon clan en allant la retrouver, reprit-il. Je le regretterai jusqu’à la fin de mes jours, et je ne peux qu’implorer votre pardon à tous.

    — Qu’est-ce qui a conduit ces chatons ici, ce soir ? » s’enquit la meneuse, les yeux baissés vers les trois petits corps pitoyables.

    Ombre d’Érable ouvrit la gueule pour répondre, mais Pomme du Crépuscule ne lui en laissa pas le temps.

    « Comme les camarades d’Ombre d’Érable ont découvert la vérité, elle a dû partir. La rivière est entrée en crue et les chatons étaient trop jeunes pour traverser à la nage. »

    Sa voix se brisa. Ombre d’Érable le dévisagea. À t’entendre, tout est ma faute !

    « La perte de n’importe quel chaton est un drame pour nous tous. Cependant, tu as enfreint le code du guerrier, Pomme du Crépuscule. Comment pourrai-je de nouveau t’accorder ma confiance ? » miaula la meneuse.

    Reflet de Roseau vint se mettre si près de lui que leurs fourrures se frôlèrent.

    « Il n’existe pas de guerrier plus loyal que Pomme du Crépuscule, déclara-t-elle. Si je suis prête à lui pardonner ses erreurs passées, alors tu le devrais aussi, Étoile de l’Abysse. »

    Des chats murmuraient au bord de la clairière. Ils semblaient impressionnés par la confiance que Reflet de Roseau témoignait au fautif.

    Plume de l’Abysse attendit que le silence revienne dans le camp puis hocha la tête.

    « En cette mauvaise saison, je ne peux guère me permettre de perdre des guerriers. Pomme du Crépuscule, je te crois lorsque tu dis que tu regrettes tes écarts, et tu as été suffisamment puni par la mort de tes chatons. Je te permets de rester au sein du Clan de la Rivière… mais sache que nous tous, tes camarades et moi, nous te garderons à l’œil. Tu devras regagner notre confiance. »

    Pomme du Crépuscule pencha la tête si bas que son museau effleura presque les roseaux tressés sous ses pattes.

    « Je n’oublierai jamais ta clémence, Étoile de l’Abysse, murmura-t-il. Merci. Je te promets que je ne suis loyal qu’au Clan de la Rivière et à mes camarades. »

    Il glissa un coup d’œil vers Reflet de Roseau, qui cligna des yeux.

    Étoile de l’Abysse agita la queue.

    « Pluie Noire, aide Patte d’Écume et Queue d’Anguille à enterrer ces chatons. Leur naissance accidentelle n’est nullement leur faute. Ils peuvent reposer en paix sur notre territoire. »

    Ombre d’Érable lutta pour retrouver sa voix.

    « Et… et moi ? articula-t-elle avec peine. Puis-je rester ici avec mes chatons ? »

    La meneuse la toisa.

    « Non, c’est impossible. Tu dois quitter ce territoire sur-le-champ et ne plus jamais reposer une patte chez nous. Comme Pomme du Crépuscule, je pense que la mort de tes petits est une punition suffisante. Autrement, sois certaine que mes guerriers t’auraient arraché la fourrure.

    — Mais la nuit tombe ! protesta la reine endeuillée. Où irai-je ? Pomme du Crépuscule, aide-moi !

    — Pourquoi t’aiderais-je ? fit ce dernier en secouant la tête. Ces chatons sont morts par ta faute. Je ne veux plus jamais te revoir. »

    Reflet de Roseau se pressa un peu plus contre lui.

    « Va-t’en, Ombre d’Érable, cracha-t-elle. Tu as causé assez d’ennuis, ce soir. »

    Ombre d’Érable regarda ses chatons noyés.

    « Je ne peux pas les abandonner, murmura-t-elle. Ils sont tout pour moi.

    — Et maintenant, ils sont morts, gronda Pomme du Crépuscule. Estime-toi heureuse que nous nous soyons montrés cléments, Ombre d’Érable. Va-t’en, avant que nous t’y forcions. »

    Ombre d’Érable dévisagea celui qui avait hanté ses pensées pendant tant de lunes. Elle croyait connaître la moindre ondulation de sa fourrure, l’angle de chaque moustache, et maintenant elle ne le reconnaissait plus du tout. Le givre qui lui avait glacé le cœur enfla si fort en elle qu’elle le sentit envahir son regard et elle éprouva une pointe de satisfaction en voyant Pomme du Crépuscule se détourner.

    « Tu m’as dit que tu m’aimais ! cracha-t-elle. J’ai enduré seule la grossesse et la délivrance pour te donner des petits ! Et maintenant, tu me traites comme de la chair à corbeau. Tu le regretteras, Pomme du Crépuscule. Ce sera ma dernière promesse. »

    Elle tourna les talons et suivit à l’aveuglette le sentier entre les roseaux jusqu’à la frontière du Clan de la Rivière. À peine consciente, elle traversa une étendue de pierre grise et dure, puis une forme immense se dressa dans l’ombre, une espèce de nid de Bipèdes anguleux. Elle découvrit un trou dans sa paroi et se glissa à l’intérieur. Ça sentait la poussière et le foin. Ombre d’Érable s’effondra sur un tas de tiges sèches et ferma les yeux. Elle sombra dans un sommeil peuplé de cauchemars où ses chatons, emportés loin d’elle par la rivière noire et grondante, l’appelaient vainement à l’aide.
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Chapitre 5

  
    Au prix d’un terrible effort, Ombre d’Érable s’arracha des griffes du sommeil, brûlante de fièvre et secouée de quintes de toux. Où suis-je ? Elle s’extirpa de son nid piquant et examina l’endroit. Une souris fraîchement tuée gisait près d’elle. Aussitôt, son estomac gronda. Elle n’aurait su dire à quand remontait son dernier repas. Elle venait d’en prendre une bouchée lorsque le souvenir terrible des événements de la veille la submergea. Elle se mit aussitôt à vomir. Mes chatons ! Pomme du Crépuscule !

    Un miaulement inquiet la fit sursauter.

    « Bonjour ! Ça va ? »

    Un petit chat noir et blanc se tenait au pied de l’énorme tas de foin qui occupait la tanière. La lumière du jour filtrait à travers des interstices dans la paroi de bois, illuminant les petits grains de poussière qui flottaient dans l’air.

    « Où suis-je ? Qui es-tu ? » croassa-t-elle.

    Le petit chat saisit sans la gueule une boule de mousse gorgée d’eau qu’il vint lui apporter.

    « Tu dois boire, lui conseilla-t-il. Je m’appelle Milord, et c’est ma grange. Tu t’es endormie si vite hier soir que je n’ai pas eu le temps de me présenter. Comment te sens-tu ? » Il plissa les yeux ; Ombre d’Érable dut reculer la tête pour échapper à son regard scrutateur. « Tu sembles toujours aussi épuisée. Mange la souris, ensuite tu pourras te reposer de nouveau.

    — Je ne vais pas rester, cracha-t-elle. Je ne veux pas de ton gibier.

    — Il y en a plein, ici, on peut partager, insista-t-il. Je peux m’en attraper une autre, ne t’inquiète pas. »

    Ombre d’Érable fit un pas vers lui et l’écarta si brusquement de son passage qu’il faillit tomber.

    « Laisse-moi tranquille, grogna-t-elle. Je n’ai pas besoin de ton aide. »

    Elle chercha l’ouverture dans la paroi par où elle était arrivée. Derrière elle, Milord voulut la retenir en lui expliquant qu’il avait assez de place pour héberger des inconnus, mais elle ne prit même pas la peine de l’écouter. Que pourrait lui apporter un misérable chat domestique ? Ma vie est fichue ! Je n’ai rien fait de mal et, pourtant, j’ai tout perdu ! L’image de ses trois chatons morts flottait à la périphérie de sa vision, comme s’il suffisait qu’elle tourne la tête très vite pour les voir. Maman, aide-moi ! gémissaient-ils.

    « Je ne peux pas, murmura Ombre d’Érable. Oh, mes précieux amours, je suis tellement désolée… »

     

    Tremblante de faim, Ombre d’Érable plongea dans les roseaux qui bordaient le territoire du Clan de la Rivière en prenant soin de rester loin de la frontière. Elle remonta vers la gorge où un pont de Bipèdes en bois lui permettrait de regagner le territoire du Clan du Tonnerre. Elle se sentait irrésistiblement attirée vers l’endroit où elle avait passé toute sa vie. Elle ne trouvait aucune consolation auprès des saules chétifs du Clan de la Rivière et la vaste lande qui s’étirait au-dessus de la gorge la faisait frémir de peur. La forêt dense, avec ses arbres robustes et ses taillis épais, ses bruits et ses odeurs familiers, lui manquait terriblement.

    Ombre d’Érable atteignit le pont de bois qu’elle traversa à toute vitesse, les oreilles rabattues, la fourrure en bataille. Le grondement de la rivière en contrebas lui remémora l’instant où elle avait lâché Petite Tache. Le courant était si fort ! Ce n’est pas ma faute si mes petits sont morts, se rappela-t-elle. Elle descendit du pont et se retrouva sur le chemin sablonneux menant droit aux Quatre Chênes. Si elle bifurquait pour suivre le cours d’eau, elle se retrouverait sur le territoire du Clan du Tonnerre. Tout en essayant d’ignorer le grondement de la rivière, elle fit quelques pas vers la frontière et flaira bientôt le marquage.

    Puis elle se figea. Elle ne pouvait pas faire ça. Elle avait été chassée… bannie par ses propres camarades. Un pas de plus vers son ancien foyer, et on la traiterait moins bien qu’une chatte errante. Une image frappa Ombre d’Érable, celle d’un petit chat noir, les yeux plissés par la méfiance, crachant des mots chargés d’indignation vertueuse. Poil de Corbeau ! Tout était sa faute. Il avait tiré des conclusions hâtives, brisé la confiance que le clan accordait à Ombre d’Érable, forcé ses camarades à la juger pour une chose qui la dépassait. À cause de lui, Petite Tache, Petit Mélèze et Petit Pétale s’étaient noyés.

    Elle sentit une colère noire monter en elle, au point qu’elle n’entendit plus les bruits de la forêt et que sa vision se brouilla. Elle se traîna le long de la frontière sans se préoccuper de savoir si ses griffes se tordaient sur les pierres ou si les ronces lui agrippaient le pelage. Un brasier palpitait sous sa peau et une soif telle qu’elle n’en avait jamais connu lui brûlait la gorge. Pourtant, lorsque ses pattes plongèrent dans un ruisseau, elle n’eut pas l’énergie de s’arrêter pour boire. Pour finir, elle fut incapable de faire un pas de plus et s’effondra sur place, dans un étroit fossé près d’un buisson de houx au parfum familier.

    Ombre d’Érable ferma les yeux et écouta les battements de son cœur, de plus en plus bruyants. L’humus où elle gisait se mit soudain à frémir. Dans un sursaut, elle ouvrit les yeux et vit qu’un chat roux l’observait, abasourdi.

    « Ombre d’Érable ! s’écria Nuage d’Ortie. Tu n’as pas le droit d’être ici !

    — Alors fais comme si j’étais morte, grogna Ombre d’Érable. Ce sera aussi bien. »

    Nuage d’Ortie scruta le fossé, d’un côté puis de l’autre.

    « Où sont les chatons ? murmura-t-il. Dans le Clan de la Rivière ? »

    Ombre d’Érable se sentit de nouveau engourdie, de la truffe au bout de la queue.

    « Ils se sont noyés dans la rivière.

    — Oh, non ! se lamenta le novice, les yeux écarquillés.

    — Laisse-moi seule », miaula-t-elle en posant la tête sur la terre froide.

    Nuage d’Ortie marmonna quelque chose avant de s’en aller en vitesse. Ombre d’Érable se demanda si elle serait un jour capable de ressortir du fossé. Une autre volée de pas précipités résonna au-dessus d’elle. Ombre d’Érable ouvrit un œil. Nuage d’Ortie poussa un paquet de feuilles vers elle.

    « J’étais en train de les cueillir pour Poil de Corbeau, miaula-t-il. À mon avis, tu en as plus besoin que lui. À en juger par la mauvaise odeur que tu dégages, tu dois être malade, Ombre d’Érable. » Il la couva d’un regard sincère. « Mange-les, s’il te plaît. Je… je suis désolé pour les chatons. Souhait de Sable a vu ce qui s’est passé dans la rivière, mais j’espérais que tu avais réussi à la traverser.

    — Souhait de Sable était là ? cracha Ombre d’Érable en s’asseyant soudain.

    — O… oui, fit l’apprenti, effrayé. Elle t’a suivie pour s’assurer que tu partais vraiment. Elle… elle a dit que tu étais tombée des pierres de gué.

    — Et elle n’a rien fait ? s’étrangla Ombre d’Érable. Ces chatons étaient sans défense ! Comment a-t-elle pu les regarder se noyer sans rien faire ?

    — Je ne sais pas, fit Nuage d’Ortie en reculant. Elle a dû croire qu’ils allaient bien. Elle a dit qu’il y avait des guerriers de la Rivière sur l’autre berge.

    — Ils n’allaient pas bien du tout ! feula Ombre d’Érable en faisant le gros dos, les griffes plantées dans l’humus.

    — Nuage d’Ortie ! Où es-tu ? » appela quelqu’un de l’autre côté du buisson de houx.

    Le novice gémit avant de partir en courant.

    Ombre d’Érable retomba dans le fossé. Elle mâcha les feuilles sans en sentir le goût amer, satisfaite de savoir qu’elle les avait prises à Poil de Corbeau. Comment pouvait-il continuer à ramasser des remèdes, à soigner ses camarades, comme si rien ne s’était passé ? Ombre d’Érable éprouva une envie irrépressible de le revoir, de lui faire regretter d’avoir révélé son secret… ce secret qui n’appartenait qu’à elle. Elle leva la tête vers la lune, qui était apparue dans le ciel crépusculaire. Le lendemain, ce serait la demi-lune, le soir où les guérisseurs se retrouvaient à la Grotte de la Vie. Ombre d’Érable n’avait peut-être pas le droit d’entrer sur le territoire du Clan du Tonnerre, mais personne ne pourrait l’empêcher de suivre le sentier menant à la Pierre de Lune. Poil de Corbeau ferait seul le trajet et les guerriers qui avaient été suffisamment stupides pour écouter ses accusations seraient trop loin pour le protéger.

    Grâce aux remèdes, elle sentit ses forces lui revenir un peu. Elle sauta hors du fossé dans un grognement et s’éloigna de la frontière en suivant les ronciers qui encerclaient la combe des Quatre Chênes. Il était risqué de rester trop près du Clan du Tonnerre, au cas où des patrouilles se mettraient à sa recherche. Même si Nuage d’Ortie refuserait sans doute d’admettre qu’il lui avait donné des remèdes, elle ne pouvait être certaine qu’il tairait leur conversation.

    Alors qu’Ombre d’Érable descendait la pente raide menant à la combe, elle s’arrêta un instant pour regarder les quatre chênes gigantesques puis repartit, gravissant l’autre versant afin de plonger sous les arbres qui bordaient le territoire du Clan du Vent. Une forte odeur de renard lui fit dresser les poils, mais elle était plutôt ancienne. Avec un peu de chance, elle camouflerait sa propre odeur aux truffes des patrouilles frontalières un peu trop curieuses.

    Elle sentit dans le sol plus qu’elle n’entendit le martèlement soudain de pas terrifiés ; en jetant un coup d’œil hors des fougères, elle vit un lapin foncer vers elle à travers la lande, poursuivi par une patrouille de guerriers du Vent. Ombre d’Érable eut à peine le temps de réfléchir avant que le lapin lui rentre dedans dans un chaos de pattes et de queue touffue. Dès qu’elle lui brisa la nuque entre ses mâchoires, il se détendit. Les chasseurs filaient toujours vers elle si bien qu’elle saisit le lapin par la peau du cou et monta avec lui dans un arbre. Malgré le poids de l’animal entre ses mâchoires, elle parvint à la première branche et s’y réfugia avec sa prise. Elle entendit les guerriers du vent s’arrêter juste en dessous.

    « Où est passé ce lapin ? » demanda l’un d’eux.

    Un autre tournait autour du tronc en reniflant le sol.

    « La piste s’arrête ici, mais c’est impossible. Les lapins ne grimpent pas aux arbres.

    — Je ne sais pas comment tu arrives à flairer quoi que ce soit, grommela un vieux matou au pelage brun tacheté – Poil de Moucheron, si Ombre d’Érable se souvenait bien. Ça pue le renard, par ici. »

    Ombre d’Érable retint son souffle, craignant que l’un d’eux ne lève la tête et ne la repère. Il ne restait guère de feuilles, si bas sur l’arbre, et elle ne pouvait pas risquer d’aller plus haut sans faire du bruit. Mais, après avoir exploré les alentours un moment encore, la patrouille rebroussa chemin vers la lande en se plaignant de ces fichues proies qui disparaissent. Idiots ! pensa Ombre d’Érable avant de mordre dans le lapin.

    Elle passa la nuit sous un bouquet de fougères un peu plus loin dans la forêt. Elle se réveilla en frémissant sous une fine couvre de givre. La chaleur de ses chatons lui manquait. Où que vous soyez, j’espère que vous avez chaud, songea-t-elle en claquant des dents. Encore repue par le lapin de la veille, elle se dirigea vers les Hautes Pierres. Avec un peu de chance, il serait trop tôt pour risquer de croiser une patrouille du Clan du Vent. Elle s’était déjà rendue une fois à la Pierre de Lune, lorsqu’elle était apprentie. Ombre d’Érable se souvenait de son excitation lorsqu’elle avait pu traverser le territoire du Vent en toute impunité. Comme elle aurait aimé croiser une patrouille et être défiée, alors ! À présent, elle sautillait de rocher en bouquet d’ajoncs, maudissant l’absence de végétation sur la lande rase.

    Elle finit par atteindre le pied de la montagne et se tapit près du Chemin du Tonnerre. La puanteur des monstres la prit à la gorge et lui piqua les yeux mais, de si bon matin, ils étaient peu nombreux. Le silence retomba bientôt sur la vallée et elle put traverser le sentier de pierre dure et noire. De l’autre côté, elle plongea dans les herbes hautes et douces avant de s’engouffrer dans une haie. Elle se souvenait d’être passée à l’époque devant un nid de Bipèdes avec des vaches et une grange sombre qui sentait le foin où elle s’était arrêtée pour chasser avec les autres apprentis. Elle décida de s’en tenir à l’écart, cette fois-ci, de peur de croiser d’autres guérisseurs venus de bonne heure à la Pierre de Lune.

    Après avoir traversé une vaste prairie puis une autre haie, Ombre d’Érable aperçut les formes sombres de tanières de Bipèdes qui ressemblaient à la grange. Elle fit un détour en longeant la lisière de la prairie voisine et traversa à pas vifs une rangée d’arbres marquant le départ du raidillon. Tête en arrière, elle contempla les pointes rocheuses qui crénelaient le sommet du mont. Éclairées par le soleil, elles brillaient d’un chaud éclat rosé tandis que leurs formes évoquaient des dents dressées vers le ciel pâle.

    Le ventre d’Ombre d’Érable finit par miauler famine, et elle comprit que, si elle ne mangeait pas maintenant, la faim la tenaillerait toute la journée. Elle rebroussa chemin jusqu’aux arbres et flaira rapidement le fumet d’un campagnol qui fouinait dans l’humus, au soleil. Même si ce n’était pas sa proie préférée, l’occasion était trop belle. D’un bond, elle cloua au sol le petit corps noir et n’en fit qu’une bouchée. Après son repas, elle se sentit plus forte, et ses idées lui semblaient plus claires. Elle escalada les rochers par le côté en délogeant quelques cailloux au passage. Tandis que le soleil timide enflammait les pics, Ombre d’Érable bondit sur un roc et ouvrit grand la gueule pour feuler vers la vallée en contrebas.

    Je t’attends, Poil de Corbeau ! Tu paieras pour ce que tu as fait !

    La vie qu’elle avait connue n’était plus ; puisqu’elle ne pouvait être une guerrière, elle consacrerait le moindre battement de son cœur à venger la mort de ses chatons.
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Chapitre 6

  
    Le soleil déclinait doucement dans le ciel. Rassasiée par le campagnol, Ombre d’Érable n’avait pas encore faim. De plus, elle était trop tendue pour manger. Voyant que ses griffes s’étaient émoussées au cours de sa longue journée de marche, elle les aiguisa sur une pierre. Ombre d’Érable aperçut un faucon qui tournoyait dans le ciel et l’imagina en train de festoyer sur le cadavre de Poil de Corbeau une fois qu’elle en aurait fini avec lui. Une rivière de sang s’écoulerait de sa dépouille, versée au nom de ses chatons sans défense…

    Le ciel finit par s’obscurcir et les ombres s’épaissirent entre les rochers. Ombre d’Érable hérissa son pelage pour se protéger de la fraîcheur et se tapit au sommet d’un bloc de pierre afin d’y guetter les allées et venues au pied de la montagne. Tout à coup, une ombre plus noire que les autres fila sur l’herbe. Poil de Corbeau était là ! Seul, et en avance, comme à son habitude. Ombre d’Érable sortit les griffes et les fit crisser sur la roche. Elle se tint immobile, respirant à peine, tandis que son ancien camarade gravissait la pente, droit vers elle. Elle banda ses muscles, prête à sauter sur son ennemi. Puis elle hésita. Si elle l’agressait ici, elle risquait d’être vue par les autres guérisseurs. Et quelle satisfaction tirerait-elle d’une simple embuscade ? Elle le suivrait jusqu’à la Pierre de Lune et l’attaquerait là-bas, à la source même de ses précieux augures.

    Ombre d’Érable repensa au long tunnel oppressant qu’elle avait traversé dans sa jeunesse. Ses poils se dressèrent à l’idée d’y retourner, mais les cris de ses chatons retentirent dans sa tête et elle se laissa glisser sans un bruit du rocher, juste après le passage de Poil de Corbeau. Fatigué par son ascension, ce dernier respirait bruyamment. Elle attendit qu’il ait disparu entre les mâchoires béantes de la Grotte de la Vie avant de s’y faufiler à son tour.

    Les ténèbres l’engloutirent aussitôt telle une mare d’ombres si épaisses qu’elle ne vit plus l’éclat de la lune lorsqu’elle se tourna un instant vers l’embouchure. Ombre d’Érable avança sur le sol de pierre d’un pas aussi léger que possible. Poil de Corbeau dut l’entendre quand même car il s’immobilisa, invisible dans le noir, juste devant elle. Il lança :

    « Qui va là ? »

    Ombre d’Érable se figea, convaincue que le guérisseur allait entendre les battements de son cœur. Mais il se remit en route. Ses pas n’étaient qu’un murmure presque inaudible dans le silence. Les oreilles du guérisseur se découpèrent soudain sur une lumière grise ténue apparue droit devant. La Pierre de Lune ! Ombre d’Érable se rendit compte que, instinctivement, elle avait adopté la position du chasseur et rampait doucement, sa queue aplatie derrière elle. Elle atteignit le seuil de la grotte et faillit hoqueter en voyant la Pierre de Lune scintiller dans la lumière argentée. Poil de Corbeau se coucha devant la roche, tête basse.

    Ombre d’Érable bondit en crachant, les griffes tendues. Elle lui atterrit sur le dos et l’envoya rouler sur le sol de pierre, froid et lisse. Elle aperçut un instant son regard brillant, éclairé par le reflet de la lune sur le cristal.

    « Ombre d’Érable ! s’étrangla-t-il. Qu’est-ce que tu fais ici ? »

    La chatte laissa ses griffes plonger dans la fourrure de son cou.

    « Je venge la mort de mes chatons, feula-t-elle. Si je pouvais te tuer trois fois de suite, je le ferais ! »

    Elle savait qu’elle n’avait rien à dire au guérisseur. Rien ne ramènerait ses petits. Il ne méritait simplement pas de vivre alors qu’eux étaient morts. Elle le mordit à la gorge et ne le relâcha que lorsqu’il devint aussi inerte qu’une proie.

    Des pas résonnèrent dans le tunnel. Ombre d’Érable laissa Poil de Corbeau tomber par terre et se glissa derrière le cristal.

    « Par le Clan des Étoiles ! cracha Aile d’Alouette, la guérisseuse du Clan du Vent. Poil de Corbeau ! Qu’est-il arrivé ? »

    Son compagnon grogna. En jetant un coup d’œil vers eux, Ombre d’Érable reconnut Poil de Prune, le guérisseur du Clan de l’Ombre. Il reniflait le corps immobile de Poil de Corbeau.

    « Il est mort », annonça-t-il, horrifié.

    Comme il balaya l’antichambre du regard, Ombre d’Érable se tapit derrière la Pierre de Lune.

    « Nous ne pouvons pas le laisser là, miaula Aile d’Alouette. Allez, aide-moi à le remonter à la surface. »

    Ombre d’Érable les entendit traîner Poil de Corbeau dans le tunnel. Elle attendit que la lune ait tourné, que ses rayons ne pénètrent plus dans l’ouverture de la voûte afin que la grotte soit de nouveau plongée dans le noir. Le cœur d’Ombre d’Érable palpitait, mais elle se rappela qu’elle n’avait rien à craindre. La seule créature dangereuse tapie dans les ténèbres, c’était elle. Elle se demanda longtemps si les guérisseurs poursuivraient leur réunion. Ils ne revinrent pas. Ombre d’Érable en déduisit qu’ils étaient retournés dans leurs clans respectifs pour annoncer la terrible nouvelle.

    Lorsque, par l’ouverture, elle vit le ciel pâlir à l’aube, Ombre d’Érable étira ses pattes froides et engourdies avant de sortir du tunnel. Devant la Grotte de la Vie se dressait un monticule de petites pierres récemment érigé. Une touffe de fourrure noire dépassait d’un côté. Ombre d’Érable la renifla et reconnut l’odeur de Poil de Corbeau. Plutôt que de le redescendre jusqu’à la forêt, ses confrères avaient préféré l’enterrer là, signalant sa dernière demeure par une petite montagne de pierres empilées avec soin.

    Ombre d’Érable montra les crocs. À quelle tombe avaient eu droit ses petits ? Aucune, à part la terre humide du territoire de la Rivière. Elle se jeta sur le tas de pierres qu’elle commença à démolir. Ses griffes se prenaient dans les cailloux qui roulaient vers le sol et ses coussinets s’éraflaient, mais elle continua jusqu’à ce qu’il n’en reste rien et que le cadavre de Poil de Corbeau soit exposé sous l’aube grise. Ombre d’Érable leva la tête et repéra le faucon, qui tournoyait toujours. Ton prochain repas est servi, se dit-elle, satisfaite.

    Voyant que le faucon plongeait à la verticale, Ombre d’Érable s’écarta d’un bond du tas de pierres. Elle dévala la descente sans un regard en arrière. Elle avait vengé ses petits ! M’avez-vous observée, mes précieux chatons ? Je l’ai tué pour vous ! J’espère que vous ne le verrez jamais, au Clan des Étoiles. Il mérite d’errer dans la Forêt Sombre jusqu’à la fin des temps.

    Elle atteignit une haie au bord d’une prairie d’herbe tendre et se glissa sous ses branches. Tout à coup, elle se sentit trop épuisée pour faire un pas de plus. Ignorant les miaulements de son estomac, elle ferma les yeux.

    « Maman ! »

    « Aide-moi ! »

    Deux museaux trempés apparurent devant elle, les yeux implorants, écarquillés, gueules ouvertes sur le point de gémir. Le grondement de la rivière en crue retentit dans ses oreilles.

    « Petite Tache ! Petit Pétale ! » hurla-t-elle.

    Elle agita ses pattes avant pour tenter de les rejoindre tandis que le courant les emportait, mais ses griffes se cognèrent contre la terre froide et dure.

    Ombre d’Érable rouvrit les yeux. Elle était couchée sous la haie, au pied des Hautes Pierres. Pourquoi avait-elle rêvé de ses chatons ? Où était Petit Mélèze ?

    « Maman ! Sauve-nous ! » répétèrent les deux voix.

    Ombre d’Érable s’ébroua avant de se relever. Poil de Corbeau était mort… Est-ce que cela signifiait qu’un seul chaton avait été vengé ?

    Clan des Étoiles, pourquoi m’infliges-tu cela ? Mon seul crime est d’être tombée amoureuse ! Et maintenant, on me fait endurer des tourments que personne d’autre n’a connus avant moi !

    Une image s’immisça dans ses pensées, celle d’une chatte brun pâle assise au milieu des fougères, contemplant les eaux tumultueuses qui emportaient trois petits corps. Souhait de Sable ! À en croire Nuage d’Ortie, elle avait vu la noyade des chatons sans rien faire pour les sauver. Ils n’étaient peut-être pas de la lignée de Souhait de Sable, mais le code du guerrier dictait qu’il ne fallait jamais laisser des chatons en danger, quel que soit leur clan.

    Souhait de Sable devait payer pour ces chatons perdus, tout comme Poil de Corbeau.

    Ombre d’Érable se releva, épuisée, sur des pattes tremblantes. L’éliminer serait plus difficile car Souhait de Sable ne sortait du territoire du Tonnerre que pour se rendre aux Assemblées, et elle y serait entourée de camarades. À l’intérieur des frontières, elle patrouillait rarement seule. Malgré tout, Ombre d’Érable devait trouver un moyen de l’attaquer sur son territoire, là où sa victime se sentirait le plus en sécurité. Le cerveau en ébullition, elle se mit à longer la haie. Elle se prit la patte dans une tige de lierre, faillit trébucher et se dégagea en crachant. Sur le sol, la tige de lierre frémissait comme un serpent vert luisant.

    Les Rochers aux Serpents ! Ombre d’Érable repensa au nid de vipères condamné par des pierres. La mort pourrait bien venir du cœur même du territoire du Clan du Tonnerre, finalement !
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Chapitre 7

  
    À la faveur de la nuit, Ombre d’Érable regagna la forêt péniblement en contournant le territoire du Vent pour se diriger vers la frontière que le Clan du Tonnerre partageait avec leurs voisins. Elle savait qu’elle devrait attendre que Souhait de Sable passe en patrouille. Et encore, Ombre d’Érable aurait besoin de l’aide du Clan des Étoiles pour avoir l’occasion de l’affronter seul à seul. Elle plongea dans l’herbe dense au pied des clôtures de Bipèdes puis escalada la barrière en bois. Elle sauta de l’autre côté, dans un petit jardin de Bipèdes parfumé.

    Presque aussitôt, un gros matou gris et blanc s’extirpa péniblement d’une petite trappe dans le flanc du nid de Bipèdes et s’approcha d’elle d’un pas lourd.

    « Dégage d’ici ! miaula-t-il. Tu fais partie de ces chats sauvages puants de la forêt, hein ? Mes maisonniers ne veulent pas de toi dans leur jardin ! Dégage ! »

    Ombre d’Érable attendit que le chat domestique se trouve à une longueur de souris d’elle puis envoya un coup de patte pour lui griffer le museau. L’autre recula d’un bond en hurlant. Des gouttes de sang tombèrent de ses estafilades.

    « Aïe ! » gémit-il.

    Ombre d’Érable ne bougea pas d’un poil. Le chat domestique la foudroya du regard, les yeux plissés, avant de regagner son nid d’un pas traînant. Lorsque la trappe se referma sur son arrière-train dodu, Ombre d’Érable étudia le jardin. Un arbre poussait près d’une clôture : ses branches étaient assez solides pour supporter son poids et son feuillage assez dense pour la camoufler. C’est là qu’elle attendrait Souhait de Sable. Elle y grimpa et s’installa sur une branche qui dominait la forêt. Comme elle avait attrapé un écureuil aux Quatre Chênes et s’était désaltérée à un ruisseau, une agréable impression de satiété l’envahit. Le menton posé sur ses pattes, elle somnola, une oreille dressée pour guetter les bruits en contrebas.

    Au crépuscule, quatre guerriers du Clan du Tonnerre passèrent sous elle, longeant la clôture comme s’ils craignaient que les chats domestiques ne soient sur le point de les attaquer. Ombre d’Érable montra les crocs avec mépris. Elle pensait que ses camarades étaient plus courageux que cela. Souhait de Sable n’était pas parmi eux. Tandis que la nuit tombait, Ombre d’Érable sauta de sa branche dans l’herbe haute afin de chasser. Soudain enveloppée par l’odeur du Clan du Tonnerre, elle se sentit un instant nostalgique. Puis elle repensa au jour où ses camarades l’avaient chassée avec ses chatons, où Souhait de Sable avait vu ses petits se noyer, et sa colère se raviva. Elle se hâta d’attraper un merle qui se débattait avec un ver de terre et l’emporta dans l’arbre. Derrière elle, le matou gris et blanc se fit éjecter par un Bipède visiblement en colère. Ombre d’Érable regarda le chat domestique s’accroupir dans l’herbe, les yeux écarquillés par la peur, avant de rentrer à toute vitesse. Ah ! Il sait que ce territoire m’appartient, maintenant !

    Ombre d’Érable dormit par à-coups, sur l’écorce dure et froide qui lui rentrait dans le ventre et qui lui glaçait les os. Elle s’éveilla aux premières lueurs de l’aube, la faim au ventre. Le merle, vieux et maigrelet, ne l’avait guère rassasiée. Ombre d’Érable scruta la forêt, à l’affût d’une proie. Rien ne bougeait sous les arbres. Elle sauta de sa branche et s’aventura dans les fougères. Un frémissement ténu l’avertit de la présence d’une souris grattant le pied d’un sycomore. La guerrière s’avança en espérant que ses taches blanches n’effraieraient pas le rongeur. Ce dernier était si concentré sur la graine qu’il grignotait qu’elle put lui sauter dessus, ni vue ni connue, et le tuer d’un seul coup à la tête.

    Puis elle se figea. Des voix ! Cœur de Bourgeon ordonnait à sa patrouille de se séparer pour chasser avant de se reformer près de l’orme foudroyé. Comme elle n’avait pas le temps de retourner à sa clôture, Ombre d’Érable se tapit sous les fougères avec sa prise. Des pas s’approchèrent, puis elle vit une fourrure brun pâle entre les frondes. Souhait de Sable ! Le Clan des Étoiles l’avait conduite tout droit à elle. Cependant, elle ne pouvait pas l’attaquer ici, alors que les autres étaient si près.

    Ombre d’Érable sortit prudemment à reculons des fougères en traînant la souris. Comme son corps était encore chaud, le fumet qu’il dégageait serait celui d’une proie bien vivante. Bingo ! Elle entendit la guerrière renifler et émettre un grondement suggestif ; elle avait flairé la piste. Ombre d’Érable traîna sa prise un peu plus loin sur le sol puis la saisit dans sa gueule pour s’éloigner plus vite. Elle ne pouvait pas risquer que Souhait de Sable ne la repère avant d’avoir atteint les Rochers aux Serpents.

    Ombre d’Érable s’engouffra délibérément dans les taillis les plus denses pour que la souris laisse une trace généreuse sur le feuillage. Elle espérait que sa propre trace se perdrait dans les différentes odeurs du Clan du Tonnerre. Elle n’était sans doute pas partie depuis assez longtemps pour avoir une odeur étrange. Elle entendait à peine Souhait de Sable qui la traquait. Son ancienne camarade, l’une des meilleures pisteuses du clan, se déplaçait sur l’humus sans émettre plus de bruit qu’un battement d’aile de papillon.

    Tout à coup, les rochers gris se dressèrent au-dessus des frondes de fougères. Ombre d’Érable obliqua sans lâcher la souris qui pesait de plus en plus lourd entre ses mâchoires. Elle contourna la base de l’amas rocheux et arriva dans une clairière, de l’autre côté. Là, elle ne flaira guère d’odeurs de chats. Les guerriers redoutaient visiblement que les vipères ne s’échappent de leur prison de pierre. Ombre d’Érable espérait que les serpents seraient bien là, mais elle n’avait pas le temps de s’en assurer. Elle posa la souris par terre et fila vers le tas de cailloux empilés devant le nid de vipères. Elle en dégagea un maximum, révélant un trou noir entre les rocs, puis elle se hâta de se cacher derrière un rocher.

    Souhait de Sable sortit prudemment des buissons, la gueule entrouverte pour mieux humer l’air, le poil en bataille. Elle eut l’air perplexe en apercevant la souris morte. Ombre d’Érable jaillit de sa cachette en feulant :

    « Tu as laissé mes chatons mourir !

    — Ombre d’Érable ! hoqueta la fautive en reculant d’un bond. Tu n’as rien à faire ici ! » Elle fit le gros dos. « Pars, ou j’appelle le reste de la patrouille. »

    Ombre d’Érable agita la queue. Du coin de l’œil, elle vit quelque chose remuer sur les rochers. Était-ce un serpent qui venait ramper au grand jour ? Ombre d’Érable fit un pas vers les pierres.

    « Tu as trop peur pour m’affronter seul à seul, Souhait de Sable ? cracha-t-elle. Tu préfères regarder des chatons sans défense se noyer, n’est-ce pas ? »

    La chatte à la fourrure brun clair se crispa.

    « Je pensais que tes chatons s’en sortiraient, se défendit-elle. Je n’ai jamais voulu qu’ils meurent.

    — Je ne te crois pas ! Tu n’es qu’une lâche dotée d’un cœur de renard. Je parie que leur mort te réjouit ! »

    D’un bond, Souhait de Sable se rapprocha d’Ombre d’Érable, le regard brûlant de haine.

    « C’est ta mort à toi qui me réjouirait ! cracha-t-elle. Tu as trahi le nom de mon frère ! »

    Ombre d’Érable esquiva l’attaque de son ancienne camarade, qui trébucha dans le tas de rochers en jappant. Avant qu’elle puisse retrouver l’équilibre, une tête vert sombre luisante apparut en sifflant. Sa langue fourchue s’agitait.

    « Une vipère ! » s’écria Souhait de Sable. Après un instant de confusion, la chatte trébucha en arrière. « Elle m’a mordue ! cria-t-elle. Aide-moi !

    — Comme tu as aidé mes chatons ? gronda Ombre d’Érable. Jamais ! J’espère que tu mourras dans d’atroces souffrances ! »

    Souhait de Sable émit une nouvelle plainte, un cri de douleur inarticulé. Presque aussitôt, des pas retentirent sous les arbres, venant dans leur direction.

    « Souhait de Sable, c’est toi ? » demanda Cœur de Bourgeon.

    Ombre d’Érable se glissa sous un bouquet de fougères, de l’autre côté de la clairière. Elle savait qu’elle devait fuir avant l’arrivée de la patrouille, cependant elle voulait la voir mourir. Dans un bruissement de feuilles, Cœur de Bourgeon et deux autres guerriers du Clan du Tonnerre, Poil de Grain et Griffe de Grive, déboulèrent dans la clairière.

    « Attention aux serpents ! » prévint Cœur de Bourgeon.

    Ses camarades se déployèrent pour examiner les rochers. Cœur de Bourgeon se pencha vers Souhait de Sable, recroquevillée au sol, les pattes sur les yeux.

    « Tout va bien, Souhait de Sable, nous sommes là, maintenant.

    — Mes yeux ! gémit-elle. Je ne vois plus rien !

    — Oh, Clan des Étoiles, nous aurions eu besoin de Poil de Corbeau plus que jamais, se lamenta-t-il, tête levée vers le ciel. Pourquoi nous l’avoir enlevé ? » Puis il secoua la tête et se tourna vers ses camarades. « Poil de Grain, va chercher de la mousse mouillée, le plus vite possible. Nous devons ôter le venin de ses yeux. Griffe de Grive, récupère toutes les feuilles de fenouil que tu trouveras dans la tanière des guérisseurs. Il faut éviter que Souhait de Sable perde la vue. »

    Les deux guerriers détalèrent. Cœur de Bourgeon plaça sa patte sur le flanc de sa camarade.

    « Ne bouge pas, miaula-t-il. Nous faisons tout notre possible.

    — Mais le Clan du Tonnerre n’a plus de guérisseur ! gémit-elle. Est-ce que je vais mourir ?

    — Je te jure que non », promit-il.

    Ombre d’Érable sentit un jet de bile lui monter dans la gorge en voyant son ancien mentor cajoler celle qui avait été le témoin de la noyade de ses chatons. Les yeux de Souhait de Sable n’étaient plus qu’une masse suintante et trouble. Même si elle survivait, elle ne serait plus témoin de rien. Ombre d’Érable savait qu’elle devait quitter la forêt avant que le reste du Clan du Tonnerre ne vienne au secours de la blessée. Elle rampa dans les taillis jusqu’au cœur de la forêt puis cavala en direction de la clôture des Bipèdes. Des cris de détresse retentirent au loin quand d’autres guerriers arrivèrent aux Rochers aux Serpents. Lorsque Ombre d’Érable sauta de l’autre côté de la clôture pour se tapir, hors d’haleine, sur la terre battue, les bruits s’estompèrent.

    Une seule voix résonnait dans ses oreilles, à présent : celle de Petite Tache, le plus chétif, le plus inoffensif de ses chatons. « Aide-moi, maman ! »

    Sa fille, Petit Pétale, avait trouvé le repos lorsque Ombre d’Érable avait attaqué Souhait de Sable. Comme Petit Mélèze, ses cris désespérés s’étaient enfin tus. L’espace d’un instant, le chagrin pour ses petits qu’elle ne reverrait jamais la foudroya au point qu’elle en eut le souffle coupé. Puis elle serra les dents et repensa au dernier félin qui devait souffrir pour expier la mort de ses petits.

    « Ce ne sera plus très long, Petite Tache, jura-t-elle. Tu seras bientôt libre, toi aussi ! »
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Chapitre 8

  
    À l’heure du crépuscule, un vent froid et humide se leva. Ombre d’Érable sauta de la clôture et longea la frontière du Territoire des Bipèdes. Lorsqu’elle atteignit la pinède, des gouttes de pluie crépitèrent autour d’elle. Les troncs minces et les fines aiguilles ne lui fournissaient guère d’abri. Ombre d’Érable avançait discrètement en restant bien éloignée de la frontière du Clan du Tonnerre pour contourner la Cabane à couper le bois – sombre et silencieuse – et plongea dans les taillis denses. Des ronces s’accrochèrent dans sa fourrure et l’entravèrent, mais elle continua à avancer, les oreilles dressées, à l’affût du murmure de la rivière.

    La pluie s’intensifiait et, autour d’Ombre d’Érable, feuilles et tiges s’entrechoquaient. Elle hoqueta lorsque, au sortir d’un bouquet d’herbes hautes, elle se retrouva au bord d’un à-pic qui donnait sur la rivière en crue, noire et mortelle, juste une longueur de queue en contrebas. Elle recula en crachant. L’espace d’un instant, elle entrevit trois petites silhouettes emportées par le courant, mais ce n’était que le reflet de la voûte étoilée sur l’eau.

    Ombre d’Érable regarda les roseaux qui poussaient sur la berge opposée. Là-bas se trouvait le camp de la Rivière, perché comme un nid d’oiseau au-dessus du sol détrempé. Si elle tendait l’oreille, elle pouvait presque entendre les murmures des guerriers qui allaient se coucher. Ombre d’Érable imagina Pomme du Crépuscule, lové dans sa tanière avec Reflet de Roseau blottie contre lui, son pelage de rouquine se mêlant à la douce fourrure brune du matou. Les poils d’Ombre d’Érable se dressèrent sur sa nuque et elle montra les crocs. Pomme du Crépuscule va regretter le jour où il a fait ma connaissance ! Toutes ces fois où il m’a dit qu’il m’aimait, toutes ses promesses… que des mensonges ! Il n’a jamais voulu de mes chatons, alors il les a laissés se noyer. Il aurait pu les sauver, j’en suis certaine !

    Derrière elle, le ciel pâlissait au-dessus des arbres. L’aube était encore loin mais Ombre d’Érable préférait voyager à la faveur de la nuit. Au lieu de céder à l’appel du sommeil, elle se fraya un passage le long de la rivière avant de descendre sur la berge. Là, un alignement de petites pierres permettait de franchir le cours d’eau. Elle s’en était servie une fois pour retrouver Pomme du Crépuscule. Même si Ombre d’Érable était incapable de traverser la rivière à la nage, elle pouvait se mouiller les pattes s’il le fallait.

    Elle atteignit les pierres. Invisibles dans le soir, elle devinait leur emplacement grâce à la façon dont le bruit de la rivière changeait lorsqu’elle passait dessus. Ombre d’Érable y entra en frémissant. L’onde glaciale monta jusqu’à son ventre et lui coupa le souffle. Elle força ses pattes à avancer dans le courant malgré les éclaboussures et le poids de l’eau dans son pelage. Le courant était moins puissant et la rivière moins haute que lorsqu’elle avait tenté de la franchir avec ses chatons. Malgré tout, chaque pas était une torture et elle cracha de soulagement lorsqu’elle se hissa sur la berge opposée. Elle resta un instant, allongée sur le sol, le souffle court, tandis que l’eau dégoulinait de son pelage. La pluie avait cessé mais le ciel restait couvert et le vent, dont l’odeur annonçait une nouvelle averse, avait forci.

    Ombre d’Érable se força à se lever et se remit en route. Elle s’engouffra entre les roseaux, si raides et souples qu’ils lui fouettaient le museau et la faisaient trébucher sur ses pattes fatiguées. Elle poursuivit tout de même jusqu’à ce qu’elle flaire de loin le marquage du Clan de la Rivière. Pour ne pas risquer de se faire repérer à son odeur, elle ne s’en approcha pas plus. Au lieu de quoi, elle recula de quelques pas et, à bonne distance de la frontière, elle se mit à longer le territoire ennemi. La roselière dense laissa la place à des taillis plus aérés où poussaient de petits saules pleureurs. Malgré les grognements de son ventre, elle n’osa pas chasser de peur d’alerter les chats du Clan de la Rivière. Les sons portaient trop loin, de ce côté du cours d’eau.

    Peu à peu, le sol devint plus ferme et plus sec sous ses pattes. Un parfum végétal remplaça la puanteur du poisson. Ombre d’Érable atteignit un bosquet où les saules étaient plus touffus et plus robustes qu’ailleurs. La frontière était suffisamment proche pour que, une fois perchée, elle puisse surveiller les allées et venues. Elle repensa en soupirant au temps qu’elle avait passé dans des arbres, ces derniers jours, avant de prendre place sur une branche basse. Comme elle ne connaissait pas les habitudes du Clan de la Rivière, elle n’avait pas encore de plan pour piéger Pomme du Crépuscule seul. Elle devrait apprendre de ses observations.

    Ombre d’Érable hérissa ses poils pour se protéger du froid et attendit. Elle fut bientôt récompensée par des bruits de pas tout proches : la patrouille de l’aube, sans doute, qui bavardait en faisant frémir les fourrés, comme si elle voulait prévenir toutes les proies de son arrivée. Ombre d’Érable fronça la truffe avec mépris en repensant à la discrétion du Clan du Tonnerre. La patrouille passa juste en dessous d’elle sans la remarquer.

    Elle les entendait encore s’éloigner lorsque d’autres félins approchèrent. La brise lui apporta le parfum d’un chat qui lui dilata les narines. Un instant plus tard, les fougères s’écartèrent sur le passage d’un matou large d’épaules, au pelage brun clair, épais et soyeux. Pomme du Crépuscule ! Là encore, le Clan des Étoiles apportait la proie d’Ombre d’Érable à portée de griffes.

    Mais les fourrés frémirent de nouveau et un apprenti dodu en jaillit. Il se tapit puis bondit, ses petites pattes tendues. Pomme du Crépuscule secoua la tête.

    « Tu dois sauter plus haut que ça, Petite Perche. Tu dois te préparer à affronter des guerriers adultes, sur le champ de bataille.

    — Je vais encore grandir, n’est-ce pas ? voulut savoir le novice, ses yeux bleus écarquillés.

    — Bien sûr, ronronna son mentor, mais tu dois tout de même apprendre à sauter.

    — Et si je te sautais dessus pour lui montrer comment on fait ? » suggéra une troisième voix.

    Une chatte rousse s’était faufilée dans la clairière. Ombre d’Érable vit rouge. Reflet de Roseau suit Pomme du Crépuscule comme son ombre, ou quoi ?

    Le matou alla frotter sa joue à celle de sa compagne.

    « Hors de question que tu fasses quoi que ce soit, miaula-t-il. Pense à nos chatons ! »

    Reflet de Roseau jeta un coup d’œil vers son ventre, à peine rebondi sous son pelage.

    « Je ne suis pas malade ! protesta-t-elle.

    — Je le sais bien. Mais nos chatons sont trop précieux pour risquer que Nuage de Perche te blesse par mégarde ! »

    Ombre d’Érable serra la branche si fort qu’elle s’arracha deux griffes. Elle remarqua à peine la douleur. Comment Reflet de Roseau pouvait-elle déjà attendre des chatons ? Combien de mensonges avait proférés Pomme du Crépuscule ? Elle replia ses pattes sous elle, prête à bondir dès que Nuage de Perche et Reflet de Roseau le laisseraient seul. Malheureusement, les trois félins s’éloignèrent ensemble tandis que Nuage de Perche discutait avec entrain de techniques de combat.

    Ombre d’Érable resta tapie dans l’arbre en fulminant. Une silhouette froide et humide se pressa contre son flanc, appelant à l’aide. Elle tenta de passer sa queue autour de son dernier chaton, en vain. Il n’y avait personne près d’elle. Elle avait vaguement conscience d’avoir faim et soif, et d’être épuisée après son excursion nocturne, mais plus rien n’avait d’importance, à part se venger de celui qui avait détruit sa vie. Elle attendrait là autant qu’il le faudrait… fusse jusqu’à la fin de ses jours, si cela lui permettait de mettre enfin un terme aux gémissements de Petite Tache.

     

    Elle dut s’assoupir car elle s’éveilla en sursaut, bien plus tard. L’air était chargé d’une pluie brumeuse et les fougères sombraient peu à peu dans l’ombre. Quelqu’un approchait dans les taillis. Ombre d’Érable se crispa en se demandant si le Clan des Étoiles conduirait Pomme du Crépuscule à elle deux fois dans la même journée. Puis une boule de poils déboula dans la clairière et s’arrêta au pied de l’arbre.

    « Prends ça, crotte de souris du Clan du Tonnerre ! » pépia le novice en frappant une brindille. Alors que le bout de bois se brisait, il se tourna, les oreilles rabattues. « On voulait m’attaquer par surprise, hein ? Tu as un cœur de renard, comme ta camarade ! » Il bondit et s’écrasa dans un grand bouquet de fougères. Puis il se redressa et contempla son ennemi aplati. « Oups. J’aurais pu ramener ça à la tanière des anciens. Je vais en chercher d’autres. »

    Il trotta vers l’arbre d’Ombre d’Érable et scruta les racines. Ombre d’Érable se laissa tomber de la branche, pile sur son dos. Sans lui laisser le temps de comprendre, elle le saisit par la peau du cou et le tira derrière l’arbre. Ses yeux étaient exorbités sous l’effort. Ce gros apprenti pesait plus lourd qu’un blaireau !

    Nuage de Perche feula et se débattit, mais Ombre d’Érable enfonça un peu plus ses crocs jusqu’à ce qu’il cesse de s’agiter.

    « Qui es-tu ? gronda-t-il. Qu’est-ce que tu veux ? »

    D’une patte posée sur ses épaules, Ombre d’Érable le plaqua au sol et feula :

    « Tiens-toi tranquille ou je t’égorge.

    — Je suis un guerrier de la Rivière ! protesta-t-il. Lâche-moi !

    — C’est faux, cracha Ombre d’Érable. Tu n’es qu’un stupide apprenti. Tout va bien, je n’ai pas l’intention de te tuer. Je veux juste que tu me serves d’appât. »

    Lorsqu’il essaya de répondre, elle lui colla le museau au sol pour étouffer ses miaulements. Puis elle s’assit sur lui, le plus gros de son poids sur son arrière-train, et attendit.

    « Nuage de Perche ! Nuage de Perche, où es-tu ? »

    Ombre d’Érable faillit ronronner. Un instant plus tard, Pomme du Crépuscule arriva dans la clairière en trottinant.

    « Tu ne pourrais pas faire ce qu’on te dit, pour une fois ? se plaignit-il en fouillant les sous-bois du regard. Si je découvre que tu t’es entraîné au combat au lieu de ramasser de la mousse, tu auras de gros problèmes, Nuage de Perche ! »

    Ombre d’Érable saisit le novice par la peau du cou et le sortit de derrière le tronc. Elle le laissa tomber au sol.

    « C’est ça que tu cherches, Pomme du Crépuscule ? »

    Le guerrier la fixa d’un air horrifié.

    « Tu devais quitter notre territoire ! »

    Ombre d’Érable remua le bout de sa queue.

    « Et tu croyais que je le ferais ? Tu es encore plus stupide que je le pensais. Tu as tué nos chatons, et maintenant tu dois payer. »

    Pomme du Crépuscule montra les crocs.

    « Qu’est-ce que tu racontes ? C’est toi qui as tué nos chatons, en les forçant à franchir la rivière. Laisse partir Nuage de Perche et dégage d’ici avant que j’appelle une patrouille ! »

    D’un bond, Ombre d’Érable sauta par-dessus le novice et se dressa devant le guerrier brun, le pelage hérissé, les pattes solides.

    « Tu peux récupérer cette boule de poils inutile, feula-t-elle. Mais tu devras d’abord m’affronter. »
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Chapitre 9

  
    Pomme du Crépuscule fit un pas en arrière. Ses yeux s’embuèrent et il eut soudain l’air très las.

    « Ombre d’Érable, je ne veux pas me battre contre toi.

    — Je ne te laisse pas le choix ! » cracha-t-elle.

    Elle se ramassa sur elle-même et lui sauta dessus.

    « Tu peux juste partir ! » hoqueta-t-il en l’esquivant.

    Les fourrés frémirent derrière lui et Reflet de Roseau apparut.

    « Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce qu’elle fait ici ? » demanda-t-elle en avisant Ombre d’Érable.

    À moitié aveuglée par la rage, Ombre d’Érable se jeta sur la rouquine.

    « Toi et tes chatons, vous devez mourir ! hurla-t-elle. Pomme du Crépuscule est à moi ! »

    Elle sortit les griffes et visa la gorge de la reine mais une masse de fourrure brune s’interposa, qu’elle déchira dans son élan. Une giclée de sang l’éclaboussa. Pomme du Crépuscule s’écroula devant elle en grognant, la gorge tranchée.

    Au même instant, un poids atterrit sur le dos d’Ombre d’Érable. Nuage de Perche s’agrippa à elle et lui mordit le cou de toutes ses forces. Elle trébucha et faillit tomber. Le novice glissa de son dos. Ombre d’Érable le sentit trembler contre elle. Puis elle comprit que c’était elle qui tremblait. Pourquoi ? Je n’ai pas peur.

    « Il est mort ! » hurla Reflet de Roseau, tapi près de Pomme du Crépuscule. Elle leva la tête vers Ombre d’Érable, les yeux écarquillés. « Tu l’as tué ! »

    Ombre d’Érable tenta de faire un pas en avant, mais ses pattes lui semblèrent étrangement lourdes et sa vision se troubla. Est-ce qu’il pleut ? Un liquide chaud dégoulinait sur ses pattes avant et elle sentait une douleur sourde derrière ses oreilles. Elle secoua la tête et des gouttelettes écarlates éclaboussèrent le sol comme de minuscules feuilles mortes.

    Une petite chose au poil roux et blanc remua près du corps inerte de Pomme du Crépuscule.

    « Tu l’as tué, maman ! pépia Petite Tache, triomphant, la queue tendue. Nous sommes tous libres, maintenant ! »

    Il commença à disparaître contre la fourrure brun clair de son père.

    Ombre d’Érable trébucha vers son fils.

    « Attends ! hoqueta-t-elle. Ne me laisse pas ! »

    Reflet de Roseau se leva derrière Pomme du Crépuscule et cracha sur Ombre d’Érable.

    « Ne t’approche pas ! Ce que tu as fait est plus terrible que le plus abominable des crimes. Mais tu n’as pas gagné, Ombre d’Érable. Pomme du Crépuscule continuera à vivre à travers ses chatons, et leurs propres chatons, et ainsi de suite. Son esprit ne mourra pas. Il sera à jamais un membre du Clan de la Rivière ! »

    Ombre d’Érable vacilla et sentit que le sol devenait poisseux sous ses coussinets.

    « Dans ce cas, je surveillerai ta lignée et j’en punirai le moindre membre. Ma vengeance n’est pas encore achevée. Et elle ne le sera jamais ! »

    Elle s’élança vers les taillis derrière le saule. Lorsque Nuage de Perche commença à la suivre, Reflet de Roseau le rappela.

    « Elle a fait suffisamment de mal, miaula-t-elle. Qu’elle aille mourir seule sous un buisson. »

    Ombre d’Érable se fraya un passage dans les fourrés. Elle ne ressentait aucune douleur, juste un étrange engourdissement qui semblait se répandre dans tout son corps. Lorsqu’elle sortit des sous-bois, la tanière de Bipèdes où elle avait dormi la première nuit de son exil se dressa devant elle, or elle était trop faible pour aller plus loin. Elle s’affaissa et sentit la terre et des cailloux minuscules s’enfoncer dans son pelage imbibé de sang. Elle ferma les yeux et attendit que les museaux de ses chatons apparaissent et la remercient pour tout ce qu’elle avait fait.

    Mais elle ne vit rien à part des volutes de ténèbres balayées par une bise glaciale où nulle étoile ne brillait. Ombre d’Érable commença à prendre peur.

    « Clan des Étoiles, où es-tu ? gémit-elle dans la nuit infinie. Où sont mes chatons ? »

    Un petit museau duveteux apparut, flou, devant elle.

    « Petite Tache ? » hoqueta Ombre d’Érable.

    Elle essaya de tendre la patte vers lui.

    « C’est toi ! s’écria le chat. Tu te souviens de moi ? C’est Milord. On s’est déjà vus une fois. » Ombre d’Érable sentit sa truffe contre son flanc. « Tu es grièvement blessée, miaula-t-il. Ma pauvre. Viens t’abriter à l’intérieur. »

    Avec une force surprenante, il l’aida à se relever et la guida dans sa tanière de Bipèdes. Ombre d’Érable s’écroula sur un tas de foin. J’ai tout perdu, songea-t-elle. Quelle raison me reste-t-il de vivre ?

    Elle entendit remuer derrière elle, puis le chat noir et blanc se mit à tapoter sa fourrure avec un morceau de mousse humide. Ombre d’Érable était trop faible pour le repousser. Elle entrouvrit un œil et découvrit que du sang ruisselait de son épaule et formait une flaque sous elle.

    « Il y en a trop, bien trop, s’agita Milord en tapotant plus frénétiquement. Est-ce que c’est un chat des clans qui t’a fait ça ? »

    Ombre d’Érable referma les yeux et opina.

    Le petit chat soupira.

    « Ah, leur sauvagerie et leur cruauté n’ont pas de limites, marmonna-t-il. Tu aurais dû partir quand tu en avais l’occasion. »

    Partir ? Comment aurais-je pu partir ? J’ai juré de venger la mort de mes petits, et c’est ce que j’ai fait. Et pourtant cette vengeance n’est pas terminée, car Pomme du Crépuscule survivra à travers les chatons de Reflet de Roseau. Je n’en aurai jamais terminé.

    Milord se blottit contre elle, presque sans réticence, malgré sa fourrure trempée de sang.

    « Je resterai avec toi, promit-il. Tu es en sécurité, à présent. »

    Ombre d’Érable sortit ses griffes rouges brisées.

    « Laisse-moi seule, articula-t-elle en se forçant à relever la tête pour foudroyer son compagnon du regard. Je n’ai besoin de personne. »

    Milord se releva et baissa les yeux vers elle, attristé.

    « Je pense que tu te trompes », murmura-t-il.

    Malgré tout, il tourna les talons et disparut dans les ténèbres où régnait une odeur de foin.

    L’espace d’un instant, Ombre d’Érable eut envie de le rappeler mais le sommeil l’aspirait, plus lourd que des pierres, plus fort que la rivière. Elle ferma les yeux et regarda les ombres tourbillonner devant elle, transpercées par des cris de terreur qui la firent sursauter. Elle se rendit compte que sol s’était durci sous ses pattes, froides, trempées et puantes comme la rivière. Étrangement, elle pouvait de nouveau marcher, la force revenait dans ses membres et sa vision s’éclaircissait.

    Elle se retrouva dans une clairière peu éclairée, entourée de troncs gris. Même si elle n’avait pas peur, elle avait conscience d’être observée par des yeux invisibles.

    « Suis-je morte ? miaula-t-elle tout haut en écoutant sa voix résonner entre les troncs. Ai-je rejoint le Clan des Étoiles ? »

    Elle leva les yeux mais nulle étoile ne brillait dans le ciel noir infini, pas même un scintillement argenté parmi le bruissement des feuilles. Au lieu de quoi, la pâle lumière qui baignait l’endroit semblait venir des champignons charnus qui poussaient sur les racines des arbres et des troncs eux-mêmes gluants.

    « Non, pas le Clan des Étoiles, chuchota une voix derrière elle. Tu te trouves dans la Forêt Sombre, le Lieu sans Étoiles. Nous te souhaitons la bienvenue, Ombre d’Érable. »

    Celle-ci pivota.

    « Qui es-tu ? Montre-toi !

    — Jamais, cracha la voix. Tu es venue ici pour errer seule parmi tes souvenirs sanglants. »

    Au lieu d’être épouvantée, Ombre d’Érable exulta. Si son calvaire l’avait conduite là, alors elle y trouverait d’autres chats comme elle, des chats qui comprendraient ce qu’elle avait vécu, qui savaient ce que cela coûtait de s’opposer à l’ennemi et d’éprouver une souffrance incommensurable.

    Elle les trouverait, qu’importe ce que lui avait dit la voix, elle les entraînerait pour en faire des guerriers aussi forts et impitoyables qu’elle, et elle s’en servirait pour infliger aux clans des blessures plus terribles que ce qu’ils pouvaient imaginer dans leurs pires cauchemars.

    Ombre d’Érable avait enfin trouvé sa véritable place. De là, elle pourrait causer plus de souffrances que de son vivant, lorsqu’elle livrait bataille seule. Jusqu'’à la fin des temps, la lignée de Pomme du Crépuscule pleurerait le jour où il avait détruit la vie d’une guerrière du Clan du Tonnerre. Comme elle l’avait promis à Reflet de Roseau, le désir de vengeance d’Ombre d’Érable ne s’apaiserait jamais.

  


L’autrice
Pour écrire La guerre des Clans, Erin Hunter puise son inspiration dans son amour des chats et du monde sauvage. Elle est une fidèle protectrice de la nature. Elle aime par-dessus tout expliquer le comportement animal grâce aux mythologies, à l’astrologie et aux pierres levées. Erin Hunter est également l’autrice des séries La quête des ours, Survivants et Bravelands, dans la même collection.
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